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LA 


PHOTOCOLLOGRAPHIE 

pour  Tous 


I.  — Qu’est-ce  que  la  Photocollographie  ? 

La  Photocollographie  est  le  moyen  d’obtenir  des 
images  photographiques  en  demi-teintes  et  au  trait  par 
impression  aux  encres  grasses. 

Les  planches  sur  lesquelles  on  tire  ces  images  sont  à 
base  de  colle  ou  de  gélatine  : c’est  Pemploi  de  ces 
matières  colloïdes  qui  fait  préférer,  pour  désigner  le 
procédé,  le  mot«  photocollographie  » à celui  de  « pho- 
totypie  »,  qui  était  employé  primitivement  et  qui  n’avait 
pas  de  signification  définie. 

La  gélatine  et  toutes  les  matières  colloïdes,  sous 
l’action  de  certains  produits,  seuls  ou  avec  la  lumière, 
se  trouvent  modifiées  en  une  substance  peu  ou  point 
du  tout  soluble. 

La  gélatine,  à l’abri  de  toute  lumière,  se  convertit 
en  une  substance  insoluble  sous  l’action  d’un  certain 
nombre  de  corps  ; tels  sont  les  sels  très  oxydants  et 
notamment:  l’azotate  d’urane,  les  persels  de  fer  (per- 
sulfate,  perchlorure,  etc.).  Cette  action  est  détruite  par 
l’effet  de  la  lumière  lorsque  la  solution  de  perchlorure 
de  fer  a été  additionnée  d’un  acide  organique  (acides 
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citrique,  tartrique,  etc.).  On  pourrait,  en  partant  d’un 
positif,  obtenir  ainsi  une  planche  phototypique.  Mais 
ce  procédé  n’est  pas  d’usage  courant. 

D’autres  corps  n’oxydent  pas  spontanément  et  instan- 
tanément la  gélatine  qui  ne  devient  insoluble  que  par 
l’action  du  temps  ou  de  la  lumière:  tels  sont  les  sels 
de  l’acide  chromique  à l’état  de  sels  acides  ; les  bichro- 
mates de  potasse,  de  soude,  d’ammoniaque,  sont  les 
plus  utilisés. 

La  phototypie  est  fondée  sur  cette  action,  découverte 
par  Poitevin,  de  la  lumière  sur  la  gélatine  préalable- 
ment imbibée  d’une  solution  à titre  déterminé  de 
bichromate  alca  lin.  En  voici  le  mécanisme  exposé  d’une 
façon  aussi  simple  que  possible  : Si,  par  exemple,  un 
papier  gélatiné  trempé  dans  une  solution  de  bichromate 
de  potasse  à 3 0/0  et  séché  à l’abri  de  toute  lumière,  est 
exposé  derrière  un  cliché  photographique  pendant  quel- 
ques minutes  en  plein  soleil,  il  subira  un  changement 
visible  à l’œil.  Là  où  la  lumière  frappe  de  toute  sa  force, 
la  couleur  jaune  deviendra  gris  violacé  foncé;  où  elle 
frappe  moins,  elle  est  d’un  gris  clair  ou  d’un  brun 
jaunâtre,  et  partout  où  la  lumière  n’agit  pas,  on  a la 
couleur  jaune  primitive  sur  laquelle  se  détache  une 
image  positive  peu  vigoureuse,  mais  complète  avec 
toutes  ses  teintes  et  demi-teintes.  Cette  épreuve,  plon- 
gée dans  l’eau,  abandonne  tout  le  bichromate  inaltéré 
au  bout  de  quelques  lavages. 

L’excès  d’eau  enlevé,  nous  voyons  le  fond  blanc  et 
l’image  faible  qui  se  détache  sur  ce  fond.  Nous  remar- 
quons, en  plaçant  le  papier  perpendiculairement  à la 
figure,  que  le  blanc  est  en  relief  et  que  ce  relief  se 
dégrade  jusque  dans  les  grands  noirs  qui  forment 
comme  la  base  de  ce  relief. 
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La  raison  en  est  bien  simple:  la  gélatine  dans  les 
noirs  est  insoluble  et  passée  à l’état  graisseux  : l’eau 
ne  peut  donc  la  pénétrer.  Dans  les  demi-teintes,  l’inso- 
lubilisation existe  sur  la  moitié,  le  tiers,  le  quart  de 
la  couche.  Dans  les  blancs,  l’insolubilisation  est  nulle 
ou  à peu  près.  L’eau  gonfle  la  gélatine  non  transfor- 
mée et  non  l’autre. 

Cette  gélatine,  convertie  en  graisse,  est  imprégnée 
d’oxyde  de  chrome,  qui  lui  donne  sa  teinte  verdâtre. 

Sur  une  substance  grasse,  l’encre  d’imprimerie 
prend,  tandis  qu’elle  ne  prend  pas  sur  une  partie 
mouillée  ; ce  principe,  qui  est  celui  delà  lithographie, 
est  aussi  celui  de  la  phototypie.  Mais  tandis  que  le 
lithographe  met  sur  la  pierre  le  crayon  gras  où  il  veut 
que  l’encre  prenne,  le  phototypeur  fera  transformer  sa 
gélatine  par  la  lumière  en  substance  de  nature  grais- 
seuse partout  où  l’encre  devra  prendre. 

En  résumant  cette  explication,  nous  pouvons  dire 
d’une  façon  toute  simple  : 

1°  La  gélatine  humide  n’accepte  pas  l’encre  d’im- 
primerie ; 

2°  La  gélatine  insolubilisée  par  la  lumière  et  cer- 
tains produits  chimiques  l’accepte  ; 

3°  La  gélatine  prend  d’autant  plus  d’encre  qu’elle  est 
plus  insolubilisée. 

Ce  sont  les  trois  principes  fondamentaux  de  la  pho- 
totypie qui  doivent  nous  guider  pour  le  choix  de  la 
qualité  des  clichés.  Si  nos  clichés  sont  tout  blancs  et 
tout  noirs,  nos  épreuves  seront  de  même  d’une  dureté 
inacceptable.  S’ils  sont  gris  ou  ternes,  nos  épreuves 
seront  faibles,  sans  brillant,  sans  relief.  Nous  réserve- 
rons donc  à la  phototypie  de  bons  clichés  fins,  nets  et 
détaillés,  plutôt  fermes  que  mous.  Qu’ils  n’aient  pas  de 
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grandes  parties  blanches  et  d’autres  noires,  car  nos 
épreuves  seraient  défectueuses. 

Sens  des  clichés.  — Ce  qui  est  très  important  en 
phototypie,  c’est  la  nature  des  clichés  au  point  de  vue 
du  sens  de  l’image  négative.  Avons-nous  un  cliché 
négatif  ordinaire?  L’image,  au  tirage  définitif  de 
l’épreuve  imprimée  sur  papier  ordinaire,  sera  retour- 
née. Tout  ce  qui  dans  le  cliché  négatif  est  à droite  sera 
également  à droite  sur  l’épreuve,  tout  ce  qui  est  à 
gauche  sera  à gauche  aussi,  alors  que  l’épreuve  finale 
sur  papier  sensible  serait  en  sens  contraire,  comme 
dans  la  nature.  Nous  pouvons  donner  un  exemple 
caractéristique  de  ce  renversement  des  choses.  Un  mot 
se  lira  à l’envers.  Exemple:  le  mot  VIN  sur  le  cliché 
négatif  sera  écrit  ainsi  : NIV- 

Sur  l’épreuve  positive  ainsi  que  sur  la  planche  pho- 
totypique, on  pourra  lire  à l’endroit  : VIN,  et  sur  l’é- 
preuve finale  aux  encres  grasses,  nous  lirons  exacte- 
ment la  même  chose  que  sur  le  cliché  négatif  : NIV- 

Pour  obtenir  un  positif  dans  le  sens  exact,  reprodui- 
sant ce  qui  dans  la  nature  est  à droite,  à droite  sur 
l’épreuve,  il  est  nécessaire  de  se  servir  de  clichés  retour- 
nés, ou  « retournables  » ; mais  ceci  n’est  point  néces- 
saire pour  quelques  sujets.  La  plupart  des  portraits, 
des  scènes  de  genre,  des  clichés  de  fleurs,  de  fruits, 
d’animaux,  pourront,  sans  dommage  pour  l’intérêt  et 
la  véracité  du  sujet,  être  tirés  en  sens  inverse  de  ce 
qu’ils  étaient  dans  la  nature.  Il  n’en  serait  pas  de 
même  pour  des  reproductions  de  tableaux,  de  monu- 
ments, de  scènes  historiques. 

Là,  le  cliché  retourné  est  indispensable  ; il  est 
nécessaire  toutes  les  fois  qu’on  voudra  reproduire  sur 
l’épreuve  phototypique  l’image  dans  son  vrai  sens, 


toutes  les  fois  qu'il  s’agit  d’une  imag’e  documentaire. 

Comment  obtenir  ce  cliché  retourné  ? 

1°  En  utilisant  une  pellicule  mince  qui  peut  se  tirer 
dans  les  deux  sens  sans  trace  de  flou  ; 

2°  En  faisant  un  cliché  sur  verre,  retourné  par  l’im- 
pression du  côté  du  verre; 

3°  En  pelliculant  un  cliché  ordinaire; 

4°  En  faisant  un  contre-type  par  l’une  des  nom- 
breuses méthodes  que  nous  exposerons  plus  tard  (pro- 
cédé aux  poudres  colorantes,  surexposition,  procédés 
Biny,  Balagny,  etc...). 


II.  — Des  clichés  retournés 

| Ie1'.  — Des  pellicules  ou  clichés  pelliculaires . — 
Tous  les  amateurs  savent  ce  qu’on  appelle  une  pelli- 
cule : c’est  une  feuille,  mince  comme  du  papier  fin, 
d’une  substance  transparente  sur  laquelle  est  couchée 
l’émulsion.  Au  lieu  d’une  plaque  de  verre  rigide, 
cassante,  coupante  quelquefois,  mais  idéalement  plane 
et  transparente,  on  utilise  un  feuillet  de  mica  ou  plutôt 
de  celluloïd,  de  collodion  ou  de  g'élatine  insolubilisée 
(et  bientôt  peut-être  de  cellulose  pure  et  transparente). 
Certes,  cette  pellicule  libre  a bien  des  défauts  ; elle  se 
tortille,  se  recroqueville  dans  les  bains;  elle  empêche 
le  développement  de  se  faire  facilement,  malgré  les 
perfectionnements  apportés  pour  prévenir  cet  enroule- 
ment. N’étant  pas  absolument  plane,  elle  fait  des  conca- 
vités et  des  convexités,  qui,  au  développement,  donnent 
des  parties  floues  ; mais  elle  présente  l’avantage  de 
pouvoir  se  tirer  dans  les  deux  sens. 
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Un  autre  défaut  des  pellicules,  spécial  à celles  sur 
celluloïd,  c’est  l’altération  de  l’émulsion  qui  ne  donne 
pas  de  bons  clichés  pour  peu  que  l’émulsion  soit  an- 
cienne, altération  causée  par  la  présence  d’un  résidu 
d’acide  azotique  dans  le  celluloïd,  résidu  qui  me  sem- 
ble bien  difficile  à éliminer. 

Les  pellicules  libres  rigides  ne  peuvent  convenir  à 
cause  du  flou  qu’elles  donnent  par  suite  de  l’épaisseur 
du  support.  Ce  qui  me  semble  préférable  encore  aux 
pellicules  libres  à support  mince,  ce  sont  les  pellicules 
couchées  sur  supports  rigides  et  pelliculables  par  une 
simple  incision.  Plusieurs  de  nos  bonnes  maisons  qui 
fabriquent  les  plaques  et  papiers  sensibles  ont  mis  en 
vente  ces  sortes  de  laques. 

La  rapidité  est  identique  à l’émulsion  courante,  tout 
en  permettant  l’instantané  ; elle  donne  un  grain  plus 
fin  que  les  plaques  plus  rapides.  Tous  les  développe- 
ments leur  conviennent  et  l’on  peut  utiliser  sans  crainte 
d’insuccès  l’hydroquinone  seule  ou  combinée  à l’ico- 
nogène,  l’édinol  et  même  le  métol.  Le  cliché  est  déve- 
loppé avec  soin  de  façon  à être  excellent  si  possible, 
fixé  et  bien  lavé  comme  s’il  devait  être  conservé  sur  le 
verre.  Il  suffit  alors  de  prendre  le  cliché  terminé  et 
sec y de  le  poser  sur  une  surface  plane  et  flexible  (comme 
par  exemple  une  brochure),  gélatine  en  dessus.  Avec  un 
canif  et  au  moyen  d’une  règle,  on  incise  tout  autour  à 
1 millimètre  des  bords  et  on  enlève  la  petite  bordure 
ainsi  coupée;  on  soulève  un  des  angles;  il  suffit  de 
tirer  doucement  cet  angle  pour  détacher  le  cliché  pel- 
lie  ulaire. 

| 2e.  — Clichés  retournés  sur  verre.  — On  peut  sans 
difficulté  obtenir  des  clichés  retournés  sur  les  plaques 
ordinaires,  en  les  plaçant  dans  les  châssis,  le  côté  géla- 
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tine  posé  sur  le  fond  du  châssis.  On  évitera  de  rayer 
l’émulsion  en  interposant  entre  elle  et  le  fond  (quand 
il  y a un  ou  des  ressorts  dans  ce  fond)  un  feuillet  de 
carton  mince  noir.  La  mise  au  point  se  fera  en  chan- 
geant le  verre  dépoli  de  position:  le  côté  dépoli,  au 
lieu  de  regarder  l’objectif,  devra  être  du  côté  de  l’opé- 
rateur. Enfin  les  plaques  serontsoigneusement  choisies  ; 
le  verre  ne  devra  pas  avoir  de  grosses  bulles  ; les  taches 
d’émulsion  ou  autres  qui  souillent  le  dos  devront  être 
soigneusement  enlevées:  un  mouchoir  imbibé  d’un 
peu  de  salive  suffît  pour  ce  travail  qui,  naturellement* 
se  fera  dans  le  cabinet  noir  à la  lumière  rouge  faible. 
Au  développement,  l image  vient  un  peu  différemment 
que  dans  le  mode  de  tirage  ordinaire.  L’impression 
s’étant  faite  du  verre  à la  surface  du  gélatino,  il  sem- 
blerait que  l’image  paraîtra  d’abord  du  côté  du  verre. 
Mais  il  n’en  est  pas  ainsi,  le  révélateur  est  absorbé 
d’abord  par  la  surface  gélatinée  qui  se  développe  avant 
que  l’impression  intense  soit  touchée  par  le  liquide  : 
il  en  résulte  des  clichés  heurtés.  Il  est  nécessaire,  pour 
obtenir  de  bons  résultats  : 1°  de  laisser  les  plaques 
reposer  24  heures  avant  de  les  développer,  ce  qui  per- 
met à l’impression  de  pénétrer,  si  je  puis  ainsi  parler, 
jusqu’à  la  surface  ; 2°  d’user  de  révélateurs  aussi  actifs 
que  l’on  voudra,  mais  à action  lente:  le  révélateur 
idéal  dans  ce  cas  est  l’hydroquinone-carbonate  de 
soude.  Mais  ici  Limage  sera  surveillée  du  côté  du 
verre  et  du  dos  et  par  transparence.  Dans  un  cliché 
ordinaire.  Limage  occupe  à peine  les  2/10e  de  l’épais- 
seur de  gélatine  ; ici,  elle  est  dans  toute  cette  épaisseur, 
d’où  il  résulte  une  image  plus  brillante  et  bien  plus 
intense,  ce  qui  rend  le  procédé  absolument  recom- 
mandable. 
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| 3e.  — Pelliculage  des  clichés  ordinaires,  sur  verre > 
papier  au  gélatino-bromure . 

A.  — Méthode  au  Formol.  — Cette  méthode  con- 
siste à insolubiliser  le  cliché  terminé,  au  sortir  de  la 
dernière  eau  de  lavage,  en  le  passant  dans  une  solu- 
tion à 5 0/0  de  formol,  où  il  séjourne  une  dizaine  de 
minutes.  On  relave  bien,  et  on  plonge  dans  beau 
chauffée  à 60°,  qui  décolle  la  gélatine  du  cliché  : il 
suffit  de  la  recueillir  sur  un  verre  collodionné  pour 
obtenir  le  cliché  pellicuiaire. 

B.  — Méthode  Reeb.  — Cette  méthode  fournit  des 
pellicules  renforcées  par  une  couche  de  collodion  élas- 
tique. Sitôt  le  cliché  terminé,  on  procède  au  formolage. 
Après  dessiccation  du  cliché  insolubilisé,  on  le  recou- 
vre d’une  couche  de  collodion  élastique  aussi  égale  que 
possible.  Après  cinq  minutes  de  prise,  on  plonge  le 
cliché  dans  l’eau  glycérinée,  où  la  pellicule  ne  tarde 
pas  à se  détacher  pour  peu  qu’on  l’y  aide  avec  le 
doigt. 

Au  lieu  de  se  servir  d’eau  chaude,  on  peut  plonger 
le  cliché  formolé  dans  une  solution  de  5 grammes 
d’acide  chlorhydrique  pour  100  grammes  d’eau,  le  cli- 
ché se  décolle  alors  sans  peine,  il  suffit  de  rouler  sur 
eux-mêmes,  avecle  plat  de  l’index,  les  bords  de  la  pel- 
licule qui  commencent  à friser  après  quelques  minutes 
de  séjour  dans  le  bain  acidulé. 

Le  cliché  pellicuiaire  ainsi  obtenu  est  porté  sur  un 
verre  préalablement  collodionné  ou  encore  sur  un  verre 
recouvert  d’une  couche  infiniment  mince  de  cire 
(par  frottement  avec  un  tampon  de  toile  imbibé 
de  solution  de  cire  dans  l’essence  de  pétrole,  et  après 
séchage,  frottement  énergique  avec  une  flanelle)  ; grâce 
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à cette  précaution,  la  pellicule  une  fois  sèche  se 
détache  du  verre  sans  difficulté. 

C.  — Une  méthode  assez  souvent  indiquée  consiste 
à plonger  le  cliché  formolé  dans  une  solution  à 20  0/o 
de  carbonate  de  soude,  on  égoutte  et  on  lave  dans  un 
bain  d’acide  chlorhydrique  à 5 °/0.  Je  préfère  les  deux 
méthodes  suivantes  : 

D.  — Méthode  Duchêne.  — Le  cliché  aluné  ou  for- 
molé est  plongé  dans  la  solution  à 5 % d’acide  chlo- 
rhydrique. Il  suffit  de  faire  friser  les  bords  comme  je 
l’ai  dit  et  d’attendre  un  quart  d'heure  pour  obtenir  le 
décollement  complet  de  la  pellicule,  qu’il  suffit  de  re- 
porter sur  verre  ciré  ou  collodionné. 

E.  — Méthode  de  l’Auteur.  — Quand  un  cliché  est 
séché  après  passage  dans  une  solution  saline  meme  fai- 
ble, la  gélatine  a tendance  à quitter  le  verre  quand  on 
la  passe  à nouveau  dans  l’eau  claire.  Ce  principe  s'ap- 
plique de  la  façon  suivante  : le  cliché  est  plongé  dans 


une  solution  : 

Eau 100 

Formol 3 

Carbonate  de  soude 5 


On  égoutte  et  on  laisse  sécher.  Au  bout  de  24  heures, 
il  suffit  de  plonger  dans  l’eau  claire  pour  voir  le  cliché 
se  détacher  du  verre. 

On  peut  aussi  opérer  autrement  avec  une  certitude 
absolue  : le  cliché  est  plongé  dans  une  simple  solution 
de  carbonate  de  soude  à 5 %et  séché  ; le  lendemain  ou 
le  surlendemain,  le  cliché  est  plongé  dans  l’eau  claire 
et  froide  : il  se  décolle  presque  instantanément.  Mais 
alors  il  s’étend  d’un  tiers  de  ses  dimensions  primitives; 
un  9 X 12  donne  un  cliché  11  par  exemple. 
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Il  est  facile  de  le  ramener  à ses  proportions  pre- 
mières; il  suffit  pour  cela  de  le  rincer  à 2 ou  3 eaux 
pour  chasser  l'excès  de  carbonate  de  soude  qui  n'a  pas 
été  enlevé  ; on  plonge  alors  la  pellicule  dans  un  bain 
de  formol  à 5%  où  elle  séjournera  pendant  dix  minutes;, 
on  rince  à plusieurs  eaux  et  on  porte  sur  un  verre  col- 
lodionné  ou  ciré. 

D’autres  procédés  de  pelliculages  indiqués  ont  le 
tort  d’employer  des  acides  dangereux  pour  l’opérateur 
ou  pour  le  cliché,  ou  encore  difficiles  à trouver  dans  le 
commerce,  par  exemple  l’acide  fluorhydrique. 

Dans  les  derniers  procédés  indiqués,  qui,  tous,  sont 
d’une  merveilleuse  simplicité  ainsi  qu’à  la  portée  de 
tous,  on  peut  obtenir  des  clichés  pelliculés  plus  épais 
sans  nuire  à la  finesse  des  images  en  les  reportant  tout 
mouillés  sur  un  support  mince  et  transparent. 

Méthode  au  Gollodion.  — 1°  On  cire  une  glace,  on 
la  polit  bien,  de  façon  à éviter  les  stries  (si  désagréa- 
bles pour  le  poli  du  support)  en  se  servant  d’une  fla- 
nelle ; 

2°  On  prépare  du  collodion  à 3 °/0defulmicoton  qu’on 
couche  sur  la  glace  polie  et  cirée,  de  façon  à avoir  une 
couche  mince  et  régulière  ; 

3°  Sur  cette  couche  on  étend  avec  soin  une  solution 
de  gélatine  à 5 °/0  qui  devra  être  également  mince  et 


régulière.  La  meilleure  formule  sera  : 

Eau 100  cm3 

Glycérine 0 — 5 

Gélatine 5 gr. 

Solution  d’alun  de  chrome  à 100/0  1 cm3 


4°  Sur  le  support  ainsi  préparé,  on  pose  le  cliché 
pelliculaire  mince.  Mais  on  attendra  que  la  couche  de 
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gélatine  soit  bien  séchée.  On  posera  cette  pellicule 
avec  soin,  car  elle  ne  tardera  pas  à adhérer  fortement. 

Quand  le  tout  sera  bien  sec,  il  sera  facile  de  retirer 
la  pellicule  et  son  support  mince  de  dessus  la  glace: 
il  suffît,  pour  cela,  de  détacher  les  bords  de  la  pelli- 
cule en  glissant  un  coupe-papier  mince  entre  le  verre 
et  la  pellicule. 

Avant  cette  opération,  on  a pu  collodionner  la  sur- 
face du  cliché  pour  obtenir  une  protection  absolue  du 
négatif. 

Méthode  au  Celluloïd.  — Dans  cette  méthode,  on 
fait  les  mêmes  opérations  que  dans  la  précédente  en 
utilisant,  au  lieu  de  collodion,  un  vernis  à base  de  cel- 
luloïd, composé  de  : 

Celluloïd 5 gr. 

Acétate  d’amyle 100  cm3 

| 4.  — Contre-types.  — Parmi  les  méthodes  connues, 
nous  n’en  citerons  que  deux  : 

1°  Surexposition.  — Toutes  les  fois  qu’on  pose  un 
cliché  longuement,  on  obtient  un  cliché  qui  reproduit 
l’original  dans  son  vrai  sens  au  point  de  vue  de  la  posi- 
tion des  blancs  et  des  noirs  : sous  les  blancs  viennent 
des  blancs,  sous  les  noirs  des  noirs.  D’un  positif,  on  ob- 
tiendra un  positif  ; d’un  négatif,  un  négatif. 

Mais  ainsi  qu’on  le  peut  deviner,  ce  négatif  sera  re- 
tourné, ce  qui  est  adroite  dans  l’original  sera  à gauche 
dans  la  reproduction.  Prenez  un  livre  et  sur  la  feuille 
A {fig.  1)  posez  un  buvard  ; sur  la  feuille  B un  papier 
portant  la  lettre  a fraîchement  écrite  à l’encre,  vous 
aurez  la  vision  exacte  de  ce  qui  se  passe  dans  le  tirage 
du  contre-type  par  surexposition. 

Pour  obtenir  le  négatif  par  surexposition  d’un  autre 
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Fig.  1. 

Guilleminot,  etc.), 


négatif,  on  charge  le  châssis  négatif  en  y mettant  d’a- 
bord l’original  à copier,  gélatine  en  dessus,  par  dessus 
la  plaque  sensible,  gélatine  con- 
tre gélatine,  puis  un  morceau  do 
drap  noir  et  le  volet.  — On 
expose  le  tout  pendant  un  temps 
qui  devra  être  10.000  à 12.000 
fois  celui  nécessaire  pour  l’im- 
pression normale.  En  utilisant 
des  pl aques  très  rapides  (Lu  mière 
étiquette  bleue,  Jougla  rose, 
il  suffit  d’exposer,  au  mois  do 
juillet,  en  plein  soleil,  pendant  vingt  minutes,  de  10 
heures  du  matin  à 2 heures  du  soir  ; en  mars  et  sep- 
tembre, une  demi-heure  aux  mêmes  heures  en  plein 
soleil  ; en  hiver,  toujours  en  plein  soleil,  il  faudra  une 
heure  ; avec  des  clichés  gris  ou  jaunes,  la  pose  devra 
être  doublée,  triplée  ou  même  décuplée.  Du  reste,  il 
sera  nécessaire  de  connaître  le  temps  de  pose  du  cliché 
à reproduire  avec  du  papier  au  citrate  et  le  comparer 
avec  le  tirage  d'un  bon  cliché.  La  proportion  sera  la 
même. 

On  peut  utiliser  également  la  lumière  du  ruban  de 
magnésium  qu’on  brûlera  à quelques  centimètres  du 
châssis  et  parallèlement  à celui-ci  et  non  perpendicu- 
lairement ; car,  dans  ce  dernier  cas,  les  parcelles  de 
magnésie  incandescentes  tombant  sur  le  cliché  le  bru- 
iraient ou  le  casseraient.  Il  est  bon  de  promener  régu- 
lièrement le  ruban  enflammé  devant  toute  la  surface 
du  cliché  pour  éviter  des  irrégularités  d’intensité  du 
contre-type. 

Les  plaques  voilées  dans  les  châssis  par  l’ouverture 
ntempestive  des  volets  de  ceux-ci  ; celles  qui  ont  pu 
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voir  le  jour  pour  un  motif  quelconque  peuvent  servir 
aussi  bien  que  d’autres.  Le  développement  est  très  long* 


avec  le  révélateur  suivant  : 
Eau 

. 100 

cm. 

3 

Hydroquinone  . . . 

1 

gr. 

Carbonate  de  soude  . 

15 

» 

Sulfite  de  soude  . 

7 

» 

5 

Eosi  ne 

0 

» 

01 

il  faut  de  15  à 30  minutes. 

Le  fixage  peut  demander  une  demi-heure,  le  lavage 
sera  également  plus  long. 

On  pourrait  développer  à la  lumière  du  jour,  pour- 
tant je  préfère  m’éclairer  à la  lumière  jaune  ou  verte,. 

Les  clichés  seront  plus  mous,  plus  gris  si  la  pose  est 
trop  courte,  ils  seront  très  intenses,  ils  seront  même 
durs  par  une  surexposition. 

Tout  ce  qui,  dans  l’obtention  d’un  positif,  produit 
un  effet,  produira  par  le  contre-type  l’effet  inverse. 
Par  exemple,  d’habitude  la  surexposition  donne  des 
clichés  gris  et  très  détaillés  ; pour  le  contre-type,  elle 
donnera  des  clichés  durs  et  sans  détails.  Ce  procédé 
étant  très  commode,  on  le  recommande  vivement. 

2°  Procédé  Biny  et  Balagny.  — Ce  procédé,  qui  est 
employé  par  un  grand  nombre  de  phototvpeurs,  offre 
l’inconvénient  d’être  très  long  et  surtout  d’amener  sou- 
vent le  décollement  de  la  gélatine  du  verre. 

Le  cliché  est  pris  comme  d’habitude,  développé 
comme  d’ordinaire,  lavé  à deux  ou  trois  eaux  pour  chas- 
ser le  révélateur  qui  peut  rester  dans  la  couche  de  gé- 
latine, mais  on  s'abstient  de  le  fixeV.  On  le  pose  dans 
cet  état  encore  humide  et  bien  égoutté  sur  un  morceau 
de  drap  noir,  verre  contre  drap  ; on  l’expose  en  pleine 
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lumière,  pendant  dix  ou  quinze  minutes,  et  on  procède 
à la  destruction  de  l'image  révélée. 

Dans  cette  opération,  il  faut  faire  disparaître  com- 
plètement l’image  noire  formée  dans  la  gélatine,  et  la 
convertir  en  une  image  blanche  peu  ou  point  sensible; 
bien  des  bains  peuvent  servir  à cet  usage  : le  bain  de 
chlorure  de  cuivre  : 


Eau 100 

Sulfate  de  cuivre 3 

Chlorure  de  sodium 3 


peut  servir  à condition  d’opérer  à l’abri  de  la  lumière  ; 
MM.  Biny  et  Balagny  préfèrent  un  mélange  qui  con- 
vertit l’image  en  azotate  d’argent  soluble  : 


Balag 

ny  : 

Biny  : 

Eau 

100 

gr 

100  gr, 

Acide  azotique. 
Bichromate  de  po- 

1 

» 

2 

10  » 

tasse  .... 

3 

» 

30  » 

Eau  de  Brome . 

0 

» 

0 

10  » 

Plongée  dans  l’un  de  ces  bains,  l’image  noire  blan- 
chit et  disparaît  un  peu  en  prenant  une  teinte  blanche 
rougeâtre  : quand  elle  est  bien  blanche  et  que  l’image 
positive  apparaît  d’une  blancheur  jaune,  on  procède  à 
un  lavage  soigné,  on  expose  à la  lumière  pendant 
quelques  minutes  et  on  développe  dans  un  bain  faible 
d’hydroquinone.  On  obtient  ainsi  une  épreuve  négative 
retournée.  On  peut  aussi,  en  partant  .du  négatif  soit 
au  châssis-presse,  soit  à la  chambre  noire,  obtenir  sur 
plaque  positive  un  nouveau  cliché  négatif  renversé. 
C’est  même  de  cette  façon  qu’on  utilise  le  plus  souvent 
le  procédé. 
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Pour  obtenir  des  clichés  négatifs  retournés,  les  mé- 
thodes, comme  on  peut  s’en  convaincre  par  ce  procédé, 
ne  manquent  pas.  Il  faut  dans  toutes  ces  méthodes  une 
certaine  expérience  que  quelques  essais  peuvent  don- 
ner mieux  que  de  longues  explications. 

Les  clichés  ainsi  faits  devront,  dans  tous  les  cas, 
reproduire  parfaitement  le  cliché  primitif,  soit  avec  son 
intensité  primitive,  soit  avec  une  densité  plus  forte  ou 
plus  faible  selon  que  l’on  aura  jugé  nécessaire.  Nous 
allons,  après  cet  exposé  des  méthodes  permettant  l’ob- 
tention des  négatifs  retournés,  expliquer  la  confection 
et  l’emploi  des  planches  phototypiques. 


III.  — La  Planche  phototypique 

§1.  Les  divers  supports.  — Le  support  qui,  recouvert 
ele  gélatine  bichromatée  et  insolée,  constituera  la  plan- 
che phototypique,  peut  être  ou  rigide  ou  non  rigide. 
Le  support  non  rigide  peut  être  du  parchemin  ou  du 
papier  parcheminé  (procédé  Raymond),  du  papier  ordi- 
naire (phototypie  simplifiée  de  l’auteur  du  présent  tra- 
vail). Il  pourrait  être  de  toile,  de  celluloïd  ou  de  feuille 
de  mica  (procédé  Balagny). 

Quelques  auteurs  ont  préconisé  l’emploi  de  feuilles 
de  gélatine  simple  ou  de  gélatine  barytée,  pour 
obtenir  des  images  phototypiques  faciles  à insoler  et 
à surveiller  ; cette  pellicule  était  reportée  sur  un  sup- 
port rigide  solide  pour  en  effectuer  le  dépouillement 
et  le  tirage.  Or,  si  nous  avons  l’avantage  (comme  dans 
tous  les  supports  non  rigides)  de  pouvoir  surveiller 
la  venue  de  l’image,  nous  avons  bien  des  inconvé- 
nients: 1°  La  gélatine  se  distend  à la  sensibilisation  et 

2 


sèche  difficilement  ; 2°  Il  faut  coller  cette  pellicule  sur 
son  support  ; 3°  Elle  y adhère  plutôt  imparfaitement 
et  pendant  le  lavage  nécessaire  pour  éliminer  le  bichro- 
mate non  altéré,  se  décolle  plus  ou  moins  ; 4°  Au  tirage 
il  ne  faut  pas  longtemps  pour  l’arracher  et  l’emporter 
avec  le  rouleau. 

Ces  procédés  sont  donc  inférieurs  aux  méthodes  à 
supports  non  rigides. 

Les  supports  rigides  sont  nombreux  : les  plus  usités 
sont  les  plaques  fortes  de  zinc,  de  cuivre  et  de  verre. 

Les  glaces  et  les  planches  de  cuivre  sont  générale- 
ment employées  ; néanmoins,  on  peut  se  servir  du  zinc 
sans  crainte  d’insuccès.  Sur  ces  divers  supports,  lé  mé- 
lange est  à peu  près  le  même  ; la  préparation  du  sup- 
port seule  diffère.  Nous  allons  indiquer  cette  prépara- 
tion . 

| 2.  Préparation  du  zinc . — On  utilise  des  plaques 
spéciales  bien  planées  par  un  planeur,  bien  polies,  ayant 
de  2 à 3 et  même  4 millimètres  d’épaisseur,  et  ainsi 
d’une  rigidité  suffisante  pour  résister  aux  coups  de 
rouleau,  à la  pression,  etc. 

Il  est  nécessaire,  pour  que  ces  plaques  polies  retien- 
nent solidement  la  gélatine,  de  leur  faire  subir  un 
traitement  spécial  qu’on  peut  appeler  grainage:  la  pla- 
que est  recouverte  d’une  couche  fine  de  potée  d’émeri 
humectée  d’eau.  On  frotte  alors  régulièrement  en  tour- 
nant légèrement  avec  une  autre  plaque  de  zinc  planée 
et  en  tout  semblable  à la  première.  Il  suffitde  quelques 
minutes  pour  transformer  le  poli  en  un  dépoli  très  fin 
et  très  régulier.  Ces  deux  plaques  sont  lavées  à l’eau 
claire  pour  enlever  toutes  traces  de  la  potée  d’émeri*. 
Puis  on  essuie  fortement  et  on  achève  de  sécher  en 
chauffant  vivement  à une  température  de  100°.  On  pro- 
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cède  à ce  séchage  soit  au-dessus  d’un  fourneau  de  char- 
bon de  bois,  soit  en  chauffant  avec  une  lampe  à alcool 
et,  dans  les  deux  cas,  on  opère  en  chauffant  le  côté 
non  préparé.  D’autre  part,  on  a mis  gonfler,  dans  la 
quantité  d’eau  ci-après  indiquée,  un  peu  de  colle  de 
poisson. 


Eau  distillée 100  gr. 

Colle  de  poisson 2 » 


Après  quelques  heures  (une  nuit  par  exemple)  de 
séjour  dans  l’eau,  la  colle  a absorbé  une  partie  de  l’eau 
et  il  est  facile  de  la  fondre  à une  douce  chaleur  qu’on 
continue  jusqu’à  dissolution  complète  de  l’ichthyocolle. 
On  étend  alors  sur  la  plaque  de  zinc,  et  on  égoutte  un 
instant  de  façon  à avoir  une  couche  extrêmement  mince 
et  régulière  qu’il  faut  faire  sécher  soit  à l’étuve,  soit 
au-dessus  de  la  lampe  à alcool  (avec  laquelle  on  fait 
tiédir  seulement  la  plaque  de  zinc). 

Celle-ci  étant  complètement  sèche  recevra  sans  aucun 
risque  d’oxydation  et  de  décollement  la  couche  de 
gélatine  bichromatée. 

| 3.  Préparation  du  cuivre.  — Si  l’on  préfère  le 
cuivre  au  zinc,  on  opérera  comme  pour  ce  dernier  sur 
des  plaques  ayant  au  moins  2 millimètres  d’épaisseur, 
un  grainage  naturel  de  deux  plaques  frottées  l’une 
contre  l’autre  avec  de  la  potée  d’émeri  extra-fine.  La 
plaque  est  alors  bien  lavée,  bien  essuyée  et  séchée  vive- 
ment comme  pour  le  zinc.  Quelques  opérateurs  coulent 
la  gélatine  directement  sur  la  plaque  grainée.  Je  trouve 
préférable  de  la  préparer  comme  celle  du  zinc  avec  une 
sous-couche  de  colle  de  poisson  séchée  vivement  qui 
empêche  l’oxydation  du  cuivre  sous  l’action  du  bichro- 
mate de  potasse. 
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§ 4.  Préparation  des  glaces.  — La  glace  (ou,  si  l’on 
opère  sur  de  petits  formats,  le  verre  double)  doit  être 
dépolie  finement  et  régulièrement  au  moyen  de  la  potée 
d’émeri  fine  détrempée  dans  l’eau  et  étendue  à l’état  de 
bouillie  claire. 

Au  moyen  d’une  seconde  glace,  on  frotte  énergique- 
ment et  régulièrement  d’abord  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur, puis  dans  celui  de  la  largeur.  On  est  du  reste 
obligé  de  renouveler  un  certain  nombre  de  fois  la 
bouillie  d’émeri,  car  il  faut  de  dix  à vingt  minutes 
pour  doucir  complètement  les  2 glaces. 

La  glace,  bien  lavée  et  bien  essuyée,  est  recouverte 
de  l’un  des  mélanges  suivants  qui  fixeront  d’une  façon 
absolument  certaine  la  gélatine  à la  glace. 


A.  — Eau 100  gr. 

Albumine . 100  » 

Bichromate  de  potasse  . 5 » 

Ammoniaque 20  cm3 


On  pèse  la  quantité  de  blancs  d’œufs,  qui  doit  ne 
point  contenir  la  moindre  trace  de  jaune  ; on  y ajoute 
l’eau  et  on  bat  le  tout  en  neige.  Après  quelques  minutes 
de  repos,  on  filtre  sur  du  papier  et  on  ajoute,  dans  le 
flacon  où  tombe  l’eau  albuminée,  le  bichromate  de 
potasse  pulvérisé.  Quand  celui-ci  paraît  complètement 
fondu,  on  ajoute  l’ammoniaque  et  on  laisse  reposer 
vingt -quatre  heures  en  hiver,  douze  heures  en  été.  On 
refiltre  alors  et  on  peut  s’en  servir  en  coulant  sur  la 
glace  doucie  ; ce  mélange  s’opère  à l’abri  de  la  lumière, 
par  exemple  le  soir  à la  lumière  artificielle.  La  couche 
devra  être  régulière  et  on  aura  soin  qu’il  n’y  ait  d’avance 
aucune  poussière  sur  la  glace. 

On  pose  celle-ci  bien  d’aplomb  et  si  l’on  a du  mal 
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à avoir  ce  niveau,  on  se  fait  un  pied  à vis  calantes  avec 
une  planchette  plus  grande  que  la  glace  à sensibiliser 
et  4 pitons.  La  fig.  2 indique  suffisamment  comment 
se  construit  ce  support  : aux  quatre  coins  de  la  planche 
bien  plane,  on  perce  avec  une  vrille  un  petit  trou  et 
on  y introduit  le  piton  qui  ne  doit  dépasser  que  peu 
de  l’autre  côté.  On  met  d’aplomb  au  jugé,  puis  avec 
un  niveau  d’eau,  au  moyen  des  pitons  qu’on  revisse 
un  peu  plus  ou  un  peu  moins,  on  la  met  d’aplomb 


complètement.  On  pose  le  niveau,  d’abord  dans  le  sens 
de  la  largeur,  puis  dans  celui  de  la  longueur.  Cette 
planchette  calante  servira  pour  le  couchage  des  [deux 
couches  (albumine  et  gélatine)  ; elle  pourra  servir’égâ- 
lement  au  mouillage  à la  glycérine  que  nous  indique- 
rons plus  loin. 

Cette  couche  est  séchée  sur  le  pied  à l’abri  de  la 
lumière  et  de  la  poussière.  Quand  elle  est  sèche,  on 
l'insolubilise  du  côté  du  verre,  ce  qui  demande  un 
quart  d’heureen  pleine  lumière  d’été.  On  opère  en  posant 
la  glace  sur  un  drap  noir,  l’albumine  contre  le  drap. 
L’insolation  doit  être  suffisante  pour  insolubiliser  la 
couche  d’albumine  en  partie  seulement.  On  rince  la 
glace  à l’eau  tiède  à 45°  environ,  de  façon  à enlever  le 
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bichromate  non  insolé  et  l’albumine  soluble  et  on  sèche 
à 50;  on  couche  aussitôt  après  la  solution  de  gélatine 
qui  formera  la  pellicule  sensible. 

Avec  une  autre  méthode  dite  au  silicate  de  potasse, 
on  verse  à la  surface  de  la  glace  une  solution  B,  qui 


remplace  celle  d’albumine  bichromatée  : 

B.  — Eau 50  gr. 

Albumine  (blanc  d’œufs)  ....  28  » 

Silicate  de  soude 10  » 

ou  mieux  : 

G.  — Bière  blonde  légère 100  cm3 

Silicate  de  potasse  du  commerce  . 10  » 


La  glace  recouverte  de  ces  solutions  est  rincée  som- 
mairement après  dessiccation  complète  de  la  couche 
silicatée.  Cette  dernière  méthode  est  préférée  à cause  de 
sa  rapidité,  mais  donne  moins  de  résistance  que  l’al- 
bumine bichromatée. 

Ainsi  préparée,  la  glace  est  prête  à recevoir  la  couche 
imprimante  de  gélatine. 


IV.  — La  couche  phototypique  sur  métal 

Le  mode  opératoire  est  différent  selon  que  l’on  opère 
sur  métal  ou  sur  verre.  Dans  le  premier  cas,  le  séchage 
à l’étuve  est  nécessaire.  Avec  les  glaces,  par  la  méthode 
que  nous  indiquerons  dans  le  chapitre  suivant,  cette 
étuve  peut  être  évitée.  Or,  comme  c’est  l'ennui  de  l’étu- 
vage qui  fait  le  plus  reculer  les  amateurs  à essayer  la 
phototypie,  nous  préconiserons  l’emploi  de  la  photo- 
typie  sur  glace  telle  que  nous  la  décrirons  dans  le  cha- 
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pitre  suivant,  tout  en  faisant  observer  que  l’on  peut, 
sur  glace  comme  sur  cuivre,  utiliser  les  mêmes  for- 
mules que  sur  zinc  ou  cuivre  en  séchant  les  glaces  à 
l’étuve. 

| 1.  — Préparation  de  la  solution  de  gélatine 
- sensible . 

lre  formule  : 


Eau 100  gr. 

Colle  de  poisson 2 — 

Bichromate  de  soude  ...  1 — 

Gélatine  Coignet 4 — 

Bichromate  de  potasse.  . de  2 à 3 — 


2e  formule: 


Eau 100  cm3 

Gélatine  Coignet 5 gr. 

Bichromate  de  potasse.  . 3 — 

Ammoniaque 2 gouttes. 


3e  formule  : 


Eau 100  cm3 

Gélatine  dure 3 gr. 

Gélatine  tendre 2 — 

Bichromate  de  potasse  ...  3 — 

Ammoniaque 2 à 3 gouttes. 

On  met  gonfler  pendant  12  à 24  heures  la  gélatine  et 
la  colle  de  poisson  dans  la  quantité  d’eau  sus-indi- 
quée. On  fait  dissoudre  à chaud,  dans  l’eau  qui  n’est 
pas  absorbée  par  les  solutions  colloïdes,  les  bichro- 
mates. On  mélange  le  tout  et  on  fait  fondre  dans  un 
pot  de  porcelaine  mis  dans  une  casserole  contenant  de 
l’eau  chaude  ; on  remue  avec  une  lame  de  verre  pour 
faciliter  le  mélange  intime  des  diverses  substances. 
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Quand  le  tout  est  bien  fondu  et  mélangé,  on  procède  k 
une  filtration  nécessaire  et  assez  difficultueuse  à cause 
de  sa  lenteur. 

Quand  on  a l’outiliage  voulu,  on  possède  un  enton- 
noir à filtrations  à chaud  qui  est  tout  simplement  un 
double  entonnoir,  celui  intérieur  est  généralement  en 
verre  et  l’extérieur  en  cuivre;  l’entonnoir  en  verre  est, 
dans  sa  partie  inférieure,  luté  par  un  ciment  impéné- 
trable à l’eau,  avec  le  récipient  en  cuivre.  Dans  l’en- 
tonnoir d’intérieur  on  met  un  petit  tampon  de  ouate; 
dans  celui  extérieur,  on  met  de  l’eau  chaude.  On  verse 
la  solution  de  gélatine  qui,  maintenue  tiède  par  l’eau 
chaude  du  réservoir  extérieur,  coule  complètement.  Il 
ne  reste  sur  la  ouate  que  les  impuretés  ou  les  parties* 
de  gélatine  non  fondues. 

Comme  cet  appareil  est  coûteux,  on  peut  le  rempla- 
cer par  un  entonnoir  facile  à faire  soi-même  avec  deux 
entonnoirs  : l’extérieur  en  fer-blanc,  l’intérieur  en 

verre,  ces  deux  entonnoirs  seront  choisis  avec  soin  ; 
l’intérieur  ne  devant  avoir  que  125  cm3  de  contenance 
et  l’intérieur  un  diamètre  de  10  à 12  centimètres.  Comme 
ce  dernier  a une  embouchure  un  peu  trop  longue,  on  la 
coupe  à moitié  de  sa  hauteur  à l’aide  d’une  lime  tiers- 
point.  On  taille  un  bouchon  de  1 à 2 centimètres  de 
hauteur  et  on  le  perce  en  son  centre  d’un  trou,  de  façon 
à ce  qu’il  occupe  le  centre  du  tube  de  l’entonnoir  en 
fer-blanc.  L’entonnoir  en  verre  est  enfoncé  dans  le  bou- 
chon et  on  coule  sur  le  bouchon  un  peu  de  plâtre  gâché 
clair  qui  fixera  l’entonnoir  en  verre  au  bouchon.  Par- 
dessus, pour  éviter  les  fuites  de  liquide,  on  coule  soit 
du  mastic  de  plombier,  soit  un  mélange  de  résine  vierge 
et  brique  pilée,  soit  un  peu  de  gélatine  bichromatée. 
Cette  dernière,  qui  constitue  le  meilleur  mastic,  est* 
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aussitôt  sèche,  exposée  à la  lumière  du  soleil  qui  la 
rend  insoluble  dans  beau  même  bouillante. 

Cet  appareil  à filtration  chaude  remplace  pour  quel- 
ques sous  un  appareil  très  coûteux  et  rend  les  mêmes 
services.  Si  l’eau  extérieure  se  refroidissait  trop,  on 
pourrait  la  réchauffer  soit  en  chauffant  l’extérieur  de 
l’entonnoir  de  fer-blanc  avec  une  lampe  à alcool,  soit 
en  siphonnant  l’eau  et  en  la  remplaçant  par  de  l’eau 
chaude.  La  gélatine  est  mise  dans  l’entonnoir  de  verre 
et  recueillie  dans  un  petit  bocal  de  verre  ou  un  vase  de 
porcelaine  qu’on  aura  fait  tiédir  et,  pour  éviter  la  pro- 
duction des  bulles,  on  s’arrange  de  façon  à ce  que  l’en- 
tonnoir en  verre  touche  presque  le  fond  du  récipient. 

Lorsque  toute  la  gélatine  est  filtrée,  on  lave  bien 
l’entonnoir  pour  qu’il  ne  soit  pas  sale  pour  une  autre 
opération  et  l’on  procède  au  couchage  sur  la  plaque  de 
métal  préalablement  tiédie  et  mise  d’aplomb  sur  le 
pied  à vis  calantes.  La  couche  devra  être  régulière  et 
ne  pas  excéder  un  millimètre  d'épaisseur  ; quand  elle 
a fait  prise,  on  la  met  dans  l’étuve  où  on  la  laisse  sé- 
cher à une  température  de  35°  centigrades  environ.  Il 
faut  de  2 à 3 heures  pour  que  la  glace  ou  la  plaque  de 
métal  et  sa  gélatine  soient  parfaitement  sèches.  Les 
étuves  du  commerce  sont  très  bien  faites  et  conviennent 
à toute  installation  de  phototvpie  commerciale.  Il  n’en 
est  pas  de  même  pour  les  amateurs,  qui  reculeront  avec 
raison  devant  la  dépense  d’une  somme  assez  ronde 
pour  l’achat  de  cet  ustensile  ; aussi  allons-nous  indi- 
quer un  mode  de  construction  d’étuve  peu  compliquée 
et  ne  coûtant  rien  ou  presque  rien. 

On  se  procure  quatre  planches  de  bois  blanc  et  on 
en  fait  les  parois  latérales  d’une  boîte  sans  fond.  La 
hauteur  en  sera  de  30  centimètres  environ.  Sur  deux 
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des  parois  opposées,  on  cloue  avec  des  petites  pointes 
des  lames  de  bois  formant  tasseaux,  les  deux  premières 
en  bas,  deux  autres  10  centimètres  plus  haut  et  ensuite 
tous  les  5 centimètres.  Sur  les  tasseaux  du  bas,  on  pose 
une  plaque  de  tôle  qu’on  peut  fixer  avec  quelques  pointes. 
Sur  le  second,  une  planchette  qui  ne  remplit  pas  toute 
la  largeur  de  la  boîte,  mais  seulement  les  deux  tiers. 
On  pose  en  dessous  4 pieds  et  on  coiffe  le  tout  d’un 
couvercle  de  bois  percé  d'un  trou  et  obturé  par  une 


plaque  de  fer-blanc  posée  à 3 centimètres  au-dessus 
du  couvercle  et  plus  large  que  le  trou  (fig.  3).  Dans 
la  figure  3,  nous  enlevons  fictivement  une  des  planches 
latérales,  ce  qui  permet  de  voir  la  disposition  de  l’étuve. 
Pour  s’en  servir,  on  l’installe  dans  un  cabinet  noir 
éclairé  seulement  à la  lumière  jaune  ou  verte,  on  pose 
l’étuve  sur  une  table  ; la  planche  étant  bien  d’aplomb, 
on  y dépose  les  plaques  bichromatées  à faire  sécher, 
on  referme  le  couvercle  dans  lequel  par  un  petit  trou 
spécialement  fait  on  introduit  un  thermomètre.  Avec 


Fig.  3.  — Etuve  d’amateu 
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une  lampe  à alcool  de  laboratoire,  on  chauffe  la  pla- 
que inférieure  en  promenant  cette  lampe  sous  cette 
plaque.  Le  thermomètre  monte  bientôt  à 30°,  on  cesse 
alors  de  chauffer  et  le  thermomètre  arrive  à 34°  ou  35°- 
On  surveille  cette  température  : dès  qu'elle  redescend  à 
30°,  on  réchauffe  un  peu.  C'est  donc  une  surveillance 
continue  pendant  toute  la  dessiccation  des  plaques. 

Les  plaques  sèches  ne  se  conservent  que  quelques 
jours  ; on  les  utilisera  donc  le  plus  vite  possible  et  on 
les  traitera  comme  nous  dirons  plus  loin. 


V.  — Les  planches  phototypiques  sur  glaces 

Ces  planches  se  préparent  exactement  comme  sur  un 
métal,  avec  les  mêmes  mélanges  et  en  les  étuvant. 

Or,  l’étuve  effrayant  les  amateurs,  nous  allons  dans 
ce  chapitre  étudier  un  procédé  qui  ne  demande  pas 
l’emploi  de  l’étuve.  La  glace  dépolie  est  couverte  de 
l’un  des  mélanges  gélatineux  que  nous  indiquerons, 
séchée,  puis  sensibilisée  et  séchée  de  nouveau,  à une 
température  qui  ne  doit  pas  être  inférieure  à 25°. 

| I.  — Préparation  de  la  gélatine  : 


Formule  1 : 

Gélatine  Goignet 4 gr. 

Colle  de  poisson 0 — 5 

Sulfate  de  baryte 1 — 

Kaolin * 1 — 

Eau 100  ce. 

Formule  2 : 

Gélatine 4 gr. 
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Colle  de  poisson 0 — 5 

Kaolin 1 — 

Eau  . 100  cc. 

Formule  3 : 

Ivoirine  du  commerce  ;(1).  ....  15  parties 

Eau 100  — 


Dans  toutes  ces  formules,  la  gélatine  et  la  colle  de 
poisson  sont  gonflées  dans  l’eau  pendant  24  heures, 
fondues  ensuite  à la  chaleur  et  filtrées  à chaud  ; on 
ajoute  alors  seulement  le  sulfate  de  baryte  et  le  kaolin 
en  poudre  impalpable  qu’on  mélange  bien  avec  le 
doigt.  On  fait  chauffer  un  peu  et  on  étend  sur  les  glaces 
en  couches  n’ayant  pas  plus  d’un  millimètre  d’épais- 
seur. 

Avec  la  formule  n°  3,  on  évite  la  filtration  chaude, 
l’ivoirine  gonflée  dans  l’eau  se  dissout  complètement 
dans  cette  eau  par  une  légère  chaleur  sans  faire  de 
grumeaux.  Mais  la  résistance  à l’arrachement  sous 
l’action  du  rouleau  ou  du  tirage  n’est  pas  très  grande 
et  ne  permet  que  des  tirages  assez  restreints.  Néan- 
moins, c’est  le  mélange  à prendre  pour  débuter  et  s’es- 
sayer à la  phototypie.  La  glace,  recouverte  de  l’une  ou 
l’autre  de  ces  solutions  colloïdes,  est  mise  sur  le  pied 
calant  et  lorsque  la  gélatine  a fait  prise,  on  met  sécher 
à une  température  qui  ne  soit  pas  assez  grande  pour 
amener  la  fusion  de  la  couche.  On  évitera  aussi  avec 
soin  la  poussière,  qui,  s’incrustant  dans  la  gélatine, 
produirait  au  tirage  des  défauts.  Ces  plaques  ainsi 
préparées  sont  d’un  blanc  laiteux  et  se  conservent  indé- 
finiment au  sec  et  à l’abri  de  la  poussière.  Elles  ne  sont 
point  sensibles. 


(1)  Gélatine  barytée. 
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| 2.  — Sensibilisation . — Aussi,  pour  s’en  servir,  est- 
il  nécessaire  de  les  bichromater  peu  de  temps  avant 
d’en  faire  usage. 

La  solution  sensibilisatrice  sera  composée  d’eau  et 
de  bichromates  alcalins  : une  simple  solution  de  bichro- 
mate de  potasse  à 3 0/0  fraîchement  préparée  avec  du 
bichromate  commercial  (et  non  du  bichromate  chimi- 
quement pur)  pourrait  servir  à la  rigueur.  Je  trouve 
néanmoins  avantage  à employer  une  solution  plus 
compliquée  : Solution  d’été  : 


100  cm3 
2 gr.  5 
0 — 5 

5 ou  6 gouttes 

Solution  d’hiver  : 


Eau 

Bichromate  de  potasse  . 
Bichromate  de  soude 
Ammoniaque  . 


Eau 

Bichromate  de  potasse  . . 

Bichromate  de  soude. 
Ammoniaque  . . . 


100  cm3 
2 gr. 

1 - 

5 ou  6 gouttes 


On  sensibilise  dans  ces  bains  fraîchement  préparés 
les  deux  ou  trois  plaques  dont  on  peut  avoir  besoin,  et 
le  bain  est  mis  dans  l’obscurité  pour  resservir  à l’occa- 
sion, s il  n est  pas  altéré , car  très  souvent,  au  bout  de 
quelques  jours,  il  brunit  et  dans  cet  état  voile  les 
blancs. 

Pour  sensibiliser  les  plaques,  on  les  plonge  dans  la 
cuvette  pleine  de  bichromate  en  solution,  de  façon  que 
la  gélatine  qui  est  au-dessus  soit  bien  recouverte  de. 
liquide.  Un  séjour  de  4 à 5 minutes  dans  ce  bain  suf- 
fit amplement.  On  retire  alors  et  on  égoutte  de  façon 
que  sur  la  gélatine  il  n’y  ait  pas  de  gouttelettes  de  solu- 
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tion,  mais  que  celle-ci  soit  unie.  On  fait  alors  sécher 
entre  25  et  30°  dans  l’obscurité  complète,  obtenue  soit 
en  la  mettant  dans  une  boîte,  soit  dans  le  cabinet  noir, 
s’il  a une  température  suffisante.  Après  A ou  5 heures 
de  séjour  dans  le  local  ayant  cette  température,  la 
plaque  est  sèche  et  il  n’y  a plus  qu'à  Pinsoler.  En  pas- 
sant, j’attirerai  l’attention  du  lecteur  sur  la  sensibilité 
de  la  gélatine  bichromatée,  tant  à la  lumière  qu’aux 
odeurs,  qu’à  la  fumée  du  pétrole,  aux  vapeurs  acides,, 
qui  l’insolubilisent  superficiellement,  ce  qui  cause  du 
voile. 

§ 3.  — Tirage . — Le  cliché,  quel  qu’il  soit,  pourrait 
coller  après  la  planche  et  être  détérioré  par  celle-ci  ; il 
est  bon  de  le  collodionner  avec  du  collodion  normal  du 
côté  qui  sera  appliqué  sur  la  gélatine  bichromatée,  et 
l’on  ajoute  même,  comme  précaution  supplémentaire, 
le  saupoudrage  du  collodion  bien  sec  avec  du  talc,  qu’on 
enlèvera  complètement  par  un  époussetage  avec  un  linge 
fin  et  essuyage.  11  restera  du  talc  invisible  à l’œil,  mais 
suffisant  pour  empêcher  l’adhérence.  On  pose  dans  un 
châssis-presse  ordinaire,  à défaut  d’un  autre  plus  pra- 
tique que  nous  décrirons  tout  à l'heure,  le  cliché  et  la 
gélatine  bichromatée  en  contact  avec  lui,  par  dessus  les 
volets  et  on  referme  les  ressorts.  Le  cliché  et  la  glace 
sensible  étant  parfaitement  en  contact,  on  expose  à la 
lumière  diffuse.  Celle-ci  sera  très  intense,  même  le  plein 
soleil  pour  les  clichés  durs,  et  très  adoucie,  au  contraire, 
pour  les  clichés  faibles  ou  gris.  Le  temps  de  pose  ne 
peut  être  vérifié  par  l’aspect  de  l’image;  aussi,  pour 
savoir  quand  l’image  est  suffisamment  imprimée,  on 
utilise  un  moyen  détourné  que  nous  indiquerons  plus 
loin.  Quand  ce  temps  sera  suffisant,  on  se  mettra  dans 
le  cabinet  noir  et,  retirant  la  glace  du  châssis,  on  la 
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placera  le  côté  gélatine  sur  un  drap  noir  pour  l’exposer 
du  côté  du  dos  pendant  quelques  minutes  en  pleine 
lumière.  Rentrant  dans  le  cabinet  noir,  on  l’y  laisse- 
ra refroidir  un  peu  avant  de  la  laver  si  elle  était 
chaude. 

§4.  — Évaluation  des  temps  de  pose.  — Comme  pour 
le  procédé  au  charbon,  on  peut  utiliser,  pour  détermi- 
ner le  temps  nécessaire  pour  impressionner  à point  la 
gélatine  sensible,  un  instrument  appelé  photomètre. 

Cet  instrument  est  un  petit  châssis  positif  dont  la 
glace  est  couverte  d’un  certain  nombre  de  feuillets  super- 
posés de  papier  de  soie.  Chaque  division  porte  un  nu- 
méro. On  divisera,  par  exemple,  la  hauteur  en  dix  par- 
ties et  la  largeur  en  deux,  ce  qui  nous  donnera  vingt 
divisions.  Nous  collerons  sur  le  tout  un  feuillet  de  pa- 
pier de  soie;  le  numéro  un  sera  huilé  pour  le  rendre  un 
peu  plus  transparent,  le  numéro  deux  sera  du  papier 
de  soie  sans  préparation,  sur  les  18  autres  numéros  nous 
collerons  un  second  feuillet  de  papier  de  soie  ; sur  les 
17  suivants  un  troisième  ; de  sorte  que  nous  aurons  sur 
le  numéro  20,  dix-neuf  épaisseurs  de  papier.  Cette  glace 
préparée,  mise  dans  un  châssis  et  tirée  avec  un  papier 
déterminé  (en  même  temps  que  le  cliché  à exécuter  en 
phototypie,  sera  tirée  sur  le  même  papier),  nous  servi- 
ra à déterminer  la  force  du  cliché.  Nous  arrêterons  en- 
semble les  deux  tirages  effectués  en  même  temps,  dans 
la  même  lumière)  alors  que  l’image  sera  parfaite  sur 
l’épreuve  et  le  numéro  qui  sera  le  plus  net  nous  don- 
nera l’indication  de  la  force  du  cliché.  11  suffira  au  ti- 
rage de  la  glace  phototypique  de  tirer  toujours  dans  la 
même  lumière  que  cette  dernière  un  papier  gélatine  en 
même  temps  que  la  glace  et  sensibilisé  de  même.  Quand 
l’épreuve  photométrique  donnera  nettement  le  numéro 
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d’intensité  du  cliché,  la  glace  sera  exactement  et  con- 
venablement impressionnée. 

Simplification.  — La  détermination  d’un  numéro  de 
force  photométrique,  la  construction  du  photomètre 
sont-elles  bien  nécessaires  pour  un  amateur?  N’y  a-t-il 
pas  dans  cette  préparation  quelque  chose  qui  puisse  faire 
reculer  cet  amateur?  Nouslepensons,  aussi  proposerons- 
nous  encore  un  moyen  pratique  de  se  passer  de  ce  pho- 
tomètre. 

Dans  notre  collection  de  clichés,  nous  en  choisirons 
un  de  même  force,  de  même  limpidité,  de  même  carac- 
tère que  celui  à « photocollographier  » et  il  nous  ser- 
vira de  photomètre. 

En  même  temps  que  la  glace,  nous  aurons  gélatiné  et 
sensibilisé  un  papier  blanc  de  bonne  qualité.  Ce  papier 
séché  dans  les  mêmes  conditions  que  la  glace  est  exposé 
sous  le  deuxième  cliché  (photomètre).  Quand  l’image 
tirée  sous  ce  second  cliché  sera  complète,  que  toutes  les 
demi-teintes  seront  venues,  nous  pourrons  cesser  l’in- 
solation de  la  glace,  qui  sera  prête  pour  les  opérations 
ultérieures.  Mais  avant  de  les  indiquer,  nous  décrivons 
le  châssis  qui  convient  le  mieux  pour  la  phototypie  et 
le  moyen  de  le  construire. 

î 5.  — Châssis  photographique . — Les  châssis  ordi- 
naires n’ont  pas  toujours  une  feuillure  assez  épaisse 
pour  y mettre  : 1°  une  glace,  2°  un  cliché  sur  glace  ; soit 
de  15  à 30  millimètres  d’épaisseur.  D’autre  part,  la  pres- 
sion des  ressorts  n’est  pas  toujours  suffisante.  Aussi  est- 
il  préférable  de  construire  ou  de  faire  construire,  pour 
la  phototypie,  un  châssis  assez  haut  de  feuillure  et  dont 
la  pression  est  obtenue  non  par  des  ressorts,  mais  par 
des  vis.  Nous  nous  procurerons  quatre  réglettes  de  chêne 
de  3 cm.  de  côté  et  de  la  longueur  voulue,  c’est-à-dire 
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pour  le  13  X 18  nous  aurons  2 morceauxde  bois  de  20  cen- 
timètres de  longueur  et  deux  de  25  centimètres.  Dans 
les  deux  plus  longues  et  à chacune  des  extrémités,  nous 
enlevons  sur  une  longueur  de  3 centimètres  et  une  épais- 
seur de  1 centimètre  1/2  environ  une  partie  de  bois. 
Nous  faisons  de  même  aux  deux  autres  lames  de  bois 
et  nous  assemblons  le  tout  à l’aide  d’une  râpe  à bois, 
nous  rectifions  les  différences  d’épaisseur  ; bref,  nous 
constituons  un  cadre  que  nous  fixons  avec  des  vis. 

Nous  coupons  ou  faisons  couper  quatre  lames  de  tôle 
d’acier  percées  de  4 ou  5 trous  que  nous  vissons  d’un 
côté  du  cadre  ; ce  sera  le  support  de  nos  clichés  et  glaces. 
Cette  tôle  d’acier  n’a  besoin  d’avoir  que  de  un  à deux 
millimètres  d’épaisseur  et  ne  doit  dépasser  que  de 
quelques  millimètres.  On  a ainsi  constitué  le  corps  du 
châssis. 

Pour  former  les  barres  de  pression,  nous  faisons  cou- 
per par  un  serrurier  deux  lames  assez  fortes  de  tôle 
d’acier  percées  de  trois  trous  ; deux  sont  filetées  et  mu- 
nies de  vis  et  d’une  entaille. 

Pour  monter  ces  barres,  il  suffit  de  poser  les  deux 
barres  avec  une  vis  et  de  faire  buter  l’entaille  sous  une 
vis  à tête  ronde  de  grosseur  convenable.  Le  volet  se  fait 
comme  d’habitude  avec  deux  planchettes  unies  par  une 
ou  par  deux  charnières.  Mais  comme  les  vis  de  serrage 
finiraient  par  ronger  le  bois  à l’endroit  où  elles  portent, 
on  garnit  cet  endroit  d’une  lame  mince  de  tôle  d’acier 
vissée  aux  deux  extrémités.  On  se  sert  de  ce  châssis 
comme  de  tous  autres,  mais  une  fois  chargé,  on  est 
obligé  de  poser  le  volet  et  de  visser  grosso  modo  les 
quatre  vis  de  serrage  ; on  termine  en  donnant  la  même 
pression  aux  quatre  vis. 

§6.  — Développement.  — Sous  ce  mot,  je  désigne 
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Topération  qui  suit  le  tirage  et  qui  consiste  à faire  dis- 
paraître de  la  gélatine  la  portion  de  bichromate  que  la 
lumière  n’a  pas  altérée.  Cette  opération  ne  devra  pas 
être  tardive  et  devra  surtout  ne  pas  être  reculée  plus  de 
dix  heures  : l'impression  se  continuant,  on  serait  sûr 
d’obtenir  des  couches  entièrement  insolubles,  prenant 
l’encre  uniformément.  Une  heure  après  le  tirage,  au  plus 
tard,  on  plongera  donc  à la  lumière  jaune  seulement 
la  plaque  dans  une  cuvette  pleine  d’eau  fraîche.  On 
renouvellera  cette  eau  toutes  les  cinq  minutes  pendant 
une  heure.  Il  suffit  alors  d’égoutter  la  plaque  pour  voir 
Timage  en  creux  si  l’on  a soin  d’incliner  un  peu  la  glace, 
de  façon  à ce  qu’elle  soit  en  angle  droit  avec  l’axe  de  la 
figure.  On  procède  au  mouillage  qui  fera  disparaître  ce 
relief  et  permettra  à la  gélatine  soluble  de  refuser  com- 
plètement l’encre  grasse,  à celle  qui  est  insoluble  de 
prendre  cette  encre,  mais  de  la  rendre  avec  plus  de 
facilité. 

| 7.  — Mouillage.  — Le  mouillage  pourrait  être  fait 
de  suite,  avant  dessiccation  de  la  planche.  Malheureu- 
sement, la  gélatine  ne  tient  pas  fortement  dans  ce  cas  ; 
il  se  produit  facilement  des  soulèvements  et  des  décol- 
lements de  cette  couche.  Aussi  conseillerons-nous  plutôt 
de  faire  sécher  la  glace  avant  de  la  mouiller  pour  la 
tirer.  Cette  plaque  sèche  peut  du  reste  se  conserver  plu- 
sieurs jours  et  même  plusieurs  mois  avant  l’emploi. 

Quand  on  veut  l’utiliser,  on  ia  pose,  gélatineen  dessus, 
bien  d’aplomb  sur  une  table  ou  sur  le  pied  calant.  On  a 
préparé  d’avance  le  bain  suivant  : 


Bain  mouilleur  : 

N°  1 . Eau 100  cm3 

Salpêtre 5 gr. 

Glycérine 100  cma 
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Aussitôt  le  salpêtre  fondu,  on  ajoute  la  glycérine  et 
on  secoue  vivement,  de  façon  à avoir  une  solution  bien 
mélangée. 

On  verse  à la  surface  de  la  gélatine  une  petite  quan- 
tité de  cette  solution  qu’on  y étale  avec  le  doigt.  Quand 
toute  la  gélatine  est  couverte,  on  reverse  du  bain  mouil- 
leur, de  façon  à obtenir  une  couche  de  1 à 2 millimètres 
d’épaisseur.  Au  bout  d’une  heure,  on  passe  le  doigt  sur 
la  gélatine  : si  l’on  ne  sent  pas  de  relief  appréciable,  le 
mouillage  est  suffisant.  Si  ce  relief  est  dur,  on  reverse 
du  bain  mouilleur  et  on  laisse  encore  une  heure.  Au 
bout  de  ce  temps,  la  gélatine  est  suffisamment  mouillée 
et  l’on  peut  procéder  à l’essuyage  et  au  tirage. 

Si  la  plaque  était  vieille,  il  serait  bon  de  remplacer 
le  bain  mouilleur  ci-dessus  par  le  bain  suivant  : 


Bain  mouilleur  : 

No  2.  Eau 100  cm* 

Glycérine 100  — 

Sel  de  cuisine  ou  salpêtre  ...  5 gr. 

Ammoniaque 5 — 


Après  une  demi-heure  de  mouillage,  on  enlève  ce 
bain,  on  rince  un  instant,  on  égoutte  et  on  remouille 
avec  le  bain  mouilleur  n°  1. 

La  gélatine  mouillée  convenablement  est  essuyée 
avec  un  tampon  de  coton  ne  peluchant  pas  et  assez  mou 
pour  ne  pas  rayer  la  gélatine.  On  enlève  ainsi  toute  la 
glycérine  qui  ne  serait  pas  fortement  entrée  dans  la 
gélatine  et  on  peut  ensuite  procéder  au  tirage. 

VI.  — Du  matériel  nécessaire  au  tirage 

Jusqu’ici,  nous  n’avons  indiqué  aucun  matériel  strie- 
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tement  obligatoire  pour  la  pliototypie  : l’étuve,  le 
châssis-presse  spécial  peuvent  être  utiles,  ils  ne  sont 
point  indispensables. 

Pour  le  tirage,  il  n’en  est  pas  de  même.  Nous  aurons 
besoin  strictement  des  objets  et  instruments  suivants  : 

1°  Du  papier  pour  les  épreuves,  les  maculatures  et  le 
tirage; 

2°  De  l’encre  phototypique  et  du  vernis  spécial  ; 

3°  Un  couteau  et  une  plaque  à encrer  ; 

4°  Un  rouleau  en  gélatine  pour  encrer; 

5°  Un  rouleau  en  molleton  ou  en  cuir  pour  le  tirage 
sans  presse  ; 

6°  Un  flacon  d’essence  de  térébenthine  ; 

7°  Une  éponge  très  douce,  une  éponge  usée  pour  le 
mouillage. 

| 1.  — Du  papier.  — Tous  les  papiers  blancs  peu- 
vent servir  aux  tirages  phototypiques.  Les  meilleurs, 
à mon  avis,  sont  les  papiers  Japon  ou  simili-Japon  et 
les  papiers  couchés  spéciaux  pour  la  pliototypie.  Mais, 
tous  les  papiers  blancs  bien  satinés,  sans  grain,  peu- 
vent servir  avec  succès  pour  le  tirage  phototypique  sans 
presse. 

Si  l’on  voulait  tirer  sur  des  papiers  vergés,  grenus, 
sur  Wathman,  sur  le  Canson,  une  presse  serait  néces- 
saire. Ces  papiers  ne  tardent  pas,  du  rëste,  à altérer  la 
plaque  de  gélatine,  qui  commence  par  se  couvrir  d’am- 
poules et  s’arrache  assez  rapidement.  L’amateur  fera 
donc  bien  de  préparer  ses  planches  avec  de  la  colle  de 
poisson  s’il  veut  faire  ses  tirages  sur  ces  papiers  grenus. 
S’il  n’en  veut  avoir  que  quelques  épreuves,  il  les  fera, 
après  tous  ceux  dont  il  a besoin,  sur  papier  lisse.  Les 
papiers  colorés  peuvent  quelquefois  donner  des  dé- 
boires. Il  m’est  arrivé,  avec  un  papier  vert  clair  fort  beau , 
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de  qualité  supérieure,  cle  rendre  ma  planche  com- 
plètement insoluble  après  trois  épreuves,  alors  que  le 
même  papier  non  coloré  m’avait  fourni  une  centaine 
d’épreuves. 

On  veillera  donc  à n’essayer  une  sorte  nouvelle  qu’à 
la  fin  du  tirage  d’une  planche  pour  s’assurer  qu’elle 
n’a  pas  de  propriété  insolubilisante.  On  commencera, 
du  reste,  les  tirages  d'une  planche  avec  un  papier  or- 
dinaire 8 ou  10  kil . , jusqu’à  ce  que  le  tirage  marche 
parfaitement. 

Caches  et  maculatures.  Dans  une  planche,  il  y a 
toujours  des  parties  qu’il  est  bon  de  masquer  ou  de  faire 
disparaître.  Le  mieux  est  d’utiliser  des  bandes  de  pa- 
pier Joseph  ou  paraffiné  (ce  dernier  est  le  meilleur), 
découpées  proprement  et  qu’on  place  sur  les  bords  de 
la  planche  aussitôt  l’encrage  fait  ; on  les  retire  après 
le  tirage  pour  les  remettre  au  tirage  suivant.  Une 
série  de  quatre  bandes  peut  facilement  servir  pour 
le  tirage  de  40  à 50  épreuves. 

| 2.  — L'encre  phototypique.  — Je  conseille  d’ache- 
ter, pour  l’usage  qui  nous  occupe,  de  l’encre  spéciale 
noire  qui  se  vend  en  boîtes  de  250  grammes  et  au-des- 
sus. On  peut  également  s’en  procurer  de  la  bistre,  de 
la  sanguine,  de  la  verte  noirâtre,  de  la  bleue,  etc...,  en 
un  mot,  de  toutes  les  couleurs.  L’amateur,  débutant 
surtout,  fera  bien  de  s’en  tenir  à une  couleur  unique, 
soit  noir  franc,  soit  d’un  noir  plus  chaud,  tirant  sur  le 
bleu  ou  sur  le  brun  photographique.  Cet  encre  est  à 
consistance  de  poix  et  même  un  peu  plus  ferme,  et, 
pour  l’usage,  il  faudra  la  délayer  avec  le  vernis  moyen. 
Quelquefois,  l’addition  d’une  ou  deux  gouttes  d’essence 
de  térébenthine  bien  maigre  rend  le  mélange  plus 
facile  et  son  emploi  plus  commode. 
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| 3.  — La  plaque  à encrer  et  le  couteau . — Il  est 
nécessaire  d'acheter  un  couteau  pour  mêler  l’encre  avec 
le  vernis  moyen.  Le  couteau  pourrait  être  le  couteau  à 
palette  des  peintres.  Mais,  comme  il  est  peut-être  un  peu 
faible,  on  lui  préfère  généralement  le  couteau  à mas- 
tic des  vitriers  ou  un  couteau  analogue.  Enfin,  on  peut 
le  remplacer  par  un  couteau  de  table  dont  on  rend  le 
dos  à peu  près  arrondi  ainsi  que  le  tranchant  et  qu’on 
coupe  d’une  largeur  de  10  à 12  centimètres.  Le  princi- 
pal est  qu’il  ne  coupe  pas  et  qu’il  soit  élastique  sans 
excès. 

La  plaque  à encrer  peut  être  une  lame  de  zinc  fixée 
sur  une  planche.  On  préfère,  avec  raison,  un  morceau 
de  marbre  de  dimensions  plus  ou  moins  grandes,  et 
généralement  un  morceau  de  12  centimètres  sur  10  de 
large  est  suffisant. 

| 4.  — Le  rouleau  en  gélatine,  — C’est  l'ustensile  le 
plus  coûteux  (une  dizaine  de  francs),  mais  il  est  abso- 


lument nécessaire.  C’est  lui  qui  sert  à étaler  l’encre 
régulièrement  sur  la  planche.  On  devra,  aussitôt  son 
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usage  inutile,  le  nettoyer  à l’essence  de  térébenthine  et 
le  mettre  à l’abri  de  l’humidité,  de  la  poussière  et  de  la 
grande  chaleur.  On  peut  compléter  son  matériel  par 
l’acquisition  d’un  rouleau  en  cuir,  qui  servirait  à don- 
ner les  grands  noirs,  mais  je  ne  crois  pas  que  ce  soit 
utile,  le  rouleau  en  gélatine  distribuant  parfaitement 
l’encre. 

| 5.  — Le  rouleau  presse . — J’appellerai  ainsi  un 
rouleau  soit  en  molleton,  soit  en  cuir,  soit  en  caout- 
chouc, qui  remplacera  la  presse  et  évitera  l’acquisition 
de  cet  instrument  coûteux.  Nous  pourrons  le  construire 
nous-même  en  collant,  sur  un  morceau  de  manche  à 
balai  bien  rond  de  30  centimètres  de  long,  un  certain 
nombre  de  feuillets  de  papier,  et  enfin  de  la  toile  mol- 
leton que  nous  attacherons  en  la  cousant  avec  du  fil  fin. 
Nous  pourrons  monter  ce  rouleau  sur  un  manche  dans 
lequel  nous  visserons  une  fourche  de  tôle  d’acier  entre 
les  bras  de  laquelle,  au  moyen  de  deux  vis,  nous  fixe- 
rons le  rouleau  molletonné.  Pour  ceux  qui  auront  les 
moyens  suffisants,  ils  pourront  acquérir  une  presse  à 
bras,  dont  il  existe  un  certain  nombre  de  modèles. 

Tout  ce  matériel  constitué  et  réuni,  et  la  plaque  ayant 
suivi  le  mouillage  et  l’essuyage  décrit  dans  le  chapitre 
précédent,  nous  allons  pouvoir  passer  à l’opération 
finale  : le  tirage. 


VII.  — Le  Tirage  ou  Impression 

La  planche  est  posée  bien  à plat  sur  deux  ou  trois 
journaux  qui  formeront  tampon.  D’un  côté,  sur  un  coin 
de  la  table,  nous  posons  les  papiers  nécessaires  au  ti- 
rage et  aux  maculatures  et  le  rouleau-presse.  Dans  un 
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vase  de  porcelaine,  du  bain  mouilleur  n°  1 avec  l’éponge* 
fine,  aussi  douce  que  possible.  En  face  de  nous,  le  mar- 
bre sur  lequel  nous  mettons  deux  parties  de  vernis 
pour  une  de  noir,  nous  broyons  bien.  Si  le  mélange 
est  trop  liquide,  on  le  ramènera  par  l’addition  de  noir 
à la  consistance  du  goudron. 

| 1.  — Encrage . — Nous  commençons  par  encrer  le 
rouleau  en  le  roulant  pendant  plusieurs  minutes  en 
tous  sens  sur  le  marbre.  Il  doit  alors  présenter  un  as- 
pect qui  n’est  ni  brillant  ni  mat,  car  il  lient  des  deux 
ayant  un  léger  grain  comme  une  lithographie. 

Nous  donnons  un  coup  d’éponge  légèrement  imbi- 
bée du  bain  mouilleur,  puis  nous  essorons  l’éponge 
dans  le  vase  qui  contient  le  bain  et  nous  redonnons  un 
coup  d’éponge  pour  enlever  l’excès  du  bain  mouilleur. 

Un  léger  coup  de  rouleau  va  nous  indiquer  si  notre 
planche  est  bonne.  Si  oui,  les  grands  noirs  se  mon- 
trent, un  second  coup  de  rouleau  en  appuyant  forte- 
ment va  faire  un  tableau  presque  noir.  Enfin,  par  un 
coup  de  rouleau  léger  et  rapide,  nous  enlevons  tout 
l’excès  d’encre  et  l’image  va  se  montrer  parfaite.  Il  n’y 
a plus  qu’à  continuer  le  tirage.  Voilà  ce  qui  se  produit 
si  la  planche  est  à point.  Mais  cela  n’arrive  pas  toujours. 
Il  faut  alors  travailler  notre  planche  suivant  l’indica- 
tion donnée  par  l’encrage.  Tout  d’abord,  n’oublions 
pas  ce  fait  que  l’encre  peut  être  cause  de  certains  ennuis. 
Par  exemple,  là,  quoique  la  planche  soit  parfaite,  nous 
aurons  tableau  noir  si  la  consistance  de  l’encre  est  trop 
fluide  et,  comme  ce  défaut  est  le  plus  difficile  à réparer, 
nous  tiendrons  toujours  notre  encre  plutôt  ferme  : 
1 partie  de  vernis  pour  1 partie  de  noir.  L’encre  trop 
ferme  donnant  une  image  dure,  il  faudra,  si  les  grands 
noirs  viennent  seuls,  la  rendre  un  peu  plus  liquide. 
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Supposons  que  l’encre  ne  soit  pas  en  cause,  nous  pour- 
rons avoir  deux  accidents  : 

a)  U encre  prend partout  ; causes:  soit  excès  de  pose, 
soit  mouillage  insuffisant,  soit  négligence  ayant  permis 
un  voile  de  la  plaque,  soit  trop  grande  chaleur  au  sé- 
chage, soit  enfin  séchage  trop  lent.  Comme  en  suivant 
scrupuleusement  nos  indications  il  ne  peut  y avoir  de 
faute  possible  que  le  défaut  de  mouillage,  nous  nettoie- 
rons la  planche,  d’abord  en  enlevant  l’encre  en  passant 
vivement  le  rouleau,  puis  en  passant  un  papier  à trois 
ou  quatre  reprises  et  enfin  en  lavant  d’abord  avec  une 
éponge  douce  à l’eau,  puis  avec  un  tampon  de  ouate 
imbibée  d’essence.  On  recouvre  de  glycérine  pendant 
une  bonne  demi-heure  avant  de  recommencer  le  tirage 
qui,  avec  une  encre  dure,  donnera  de  bons  résultats. 

b)  U encre  ne  prend  nulle  part . — S’il  y a manque 
de  pose,  il  n’y  a rien  à faire  ; si  le  mouillage  a été  trop 
long,  nous  passons  un  papier  et,  d’un  coup  de  rouleau 
de  molleton,  nous  enlevons  une  partie  de  l’humidité 
de  la  couche,  qui  prendra  l’encre,  sinon  tout  de  suite, 
du  moins  après  quelques  instants. 

Enfin,  la  plaque  refuse  de  prendre  l’encre  quand  elle 
est  trop  froide;  on  veillera  donc  à être  toujours  à une 
température  d’au  moins  12°  centigrades.  J’ai  remarqué 
d’ailleurs  que  vers  20  ou  25°  les  tirages  étaient  toujours 
meilleurs  et  plus  faciles.  La  plaque  étant  bien  encrée, 
nous  pourrons  la  tirer. 

| 2.  — Pose  des  cadres.  — Auparavant  nous  met- 
trons les  bandes  de  papier  végétal  de  façon  qu’elles 
soient  bien  parallèles.  Pour  qu’elles  tiennent  mieux, 
nous  appuyons  fortement  sur  leurs  bords,  en  prenant 
garde  de  ne  pas  donner  de  coups  d’ongles  à la  gélatine. 

| 3. — Tirage.  — Sur  la  planche  ainsi  préparée  nous 
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posons  notre  papier  et  nous  le  faisons  adhérer  à lagéla- 
tine  en  frottant  le  dos  du  papier  avec  un  tampon  de 
molleton.  L’image  est  à peu  près  venue  par  ce  frotte- 
ment dont  on  pourrait  se  contenter  en  le  continuant 
pendant  une  bonne  demi-minute.  Mais  on  peut,  par  le 
coup  de  rouleau  de  molleton  que  nous  passerons  sur 
le  papier  en  appuyant  très  fortement,  obtenir  l'enlève- 
ment de  toute  l'encre  et  la  reproduction  parfaite  de 
l’image. 

Nous  pouvons  passer  à une  seconde  épreuve  : 

1°  Nous  enlevons  les  cadres; 

2°  Nous  mouillons  largement  avec  du  bain  mouil- 
leur étendu  de  4 fois  son  volume  d’eau  ; 

3°  Nous  essorons  l’excès  du  bain  mouilleur  ; 

4°  Nous  encrons  en  deux  temps:  1er  temps  en  ap- 
puyant et  allant  lentement  pour  faire  partir  l’encre  ; 2e 
temps,  en  allant  vite  et  légèrement  pour  enlever  l’excès  ; 

5°  Nous  mettons  les  marges  ; 

6°  Nous  posons  le  papier  et  tamponnons  et  conti- 
nuons ainsi  jusqu’au  bout  du  tirage. 

Nous  pouvons  ainsi  tirer  une  centaine  d’épreuves  à 
l’heure. 

Il  suffira  de  bien  peu  de  chose  à l’amateur  qui  aura 
suivi  notre  méthode,  pour  pouvoir  tirer  sur  presse  : en 
quelques  heures,  il  pourra  apprendre  du  commerçant 
qui  lui  vendra  cette  machine,  à habiller  sa  presse  et  à 
l’utiliser  au  tirage. 

VIII.  — Insuccès.  Entretien  du  matériel 

Insuccès.  — 1.  Il  arrive,  neuf  fois  sur  dix,  que  les  4 
ou  3 premièresépreuves  sont  défectueuses,  grises  ou  voi- 
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lées,  ou  dures  et  sans  demi-teintes.  Nous  avons  vu  que, 
par  la  plus  ou  moins  grande  fluidité  de  l’encre,  nous 
pouvions  vaincre  ce  défaut.  Quand  il  y a dureté,  absence 
de  détails,  il  suffit  de  tirer  quelques  épreuves  sans 
mouiller  à nouveau  pour  obtenir  des  résultats  parfaits. 

2.  11  peut  se  présenter  des  rugosités  de  gélatine,  des 
points  qui  font  un  point  noir  ou  un  point  blanc  ou  des 
stries.  On  enlèvera  ces  rugosités,  ces  points  de  pous- 
sière par  le  frottement  doux  et  répété  d’une  éponge 
imbibée  d’eau  chaude. 

3.  La  planche  prend  l’encre  parfaitement  mais  ne  la 
rend  pas  au  papier.  Les  épreuves  sont  grises  et  voilées. 

Cause  : Excès  d’insolation  ou  défaut  de  mouillage. 
Remède:  remettre  sous  la  couche  de  glycérine  après 
avoir  rincé  la  gélatine  à l’eau  chaude  à 50°.  — Si  le 
voile  persiste  comme  étant  dû  à un  excès  d’exposition 
au  soleil,  on  passera  à la  surface  de  la  gélatine  un  peu 
de  bain  vert  (alun  de  chrome  10  gr.,  eau  100  cm3)  qui 
permettra  aux  grands  blancs  de  ne  pas  prendre  l’encre. 

Le  mouillage  trop  prolongé  peut  aussi  rendre  les 
épreuves  plates. 

4.  La  gélatine  se  couvre  d’ampoules  ou  s’arrache  de 
la  glace. 

Causes  : Glace  mal  nettoyée  ; la  couche  préliminaire 
était  trop  vieille;  la  gélatine  aura  été  trop  longtemps 
fondue  ou  aura  été  bouillie.  La  couche  préliminaire  (si 
c’est  de  l’albumine  bichromatée)  ne  contenait  pas  assez 
de  bichromate  ou  a été  trop  peu  insolée.  L’ammoniaque 
ajoutée  au  bichromate  était  grasse,  le  lavagepr  éalable 
à la  pose  de  la  gélatine  a été  insuffisant. 

5.  Grain  trop  fort,  aspect  moiré,  zones  plus  intenses, 
moutonnages. 

Les  causes  sont  les  mêmes  pour  ces  divers  défauts. 


— 44  — 


a)  Différence  trop  grande  de  température  entre  la 
glace  et  la  gélatine  au  moment  de  l’étendage  de  celle- 
ci. 

b)  Différence  de  température  trop  considérable  pen- 
dant le  séchage. 

c)  Trépidations  violentes  pendant  ce  séchage. 

6.  La  couche  se  décolle  parles  bords.  Il  faut  toujours 
prévoir  cet  accident  et  l’empêcher  préventivement  en 
passant  sur  les  bords  de  la  plaque  sèche,  avant  le 
mouillage,  un  pinceau  imbibé  d'alcool  à 90°,  puis, 
quand  cetalcool  est  évaporé,  du  vernis  à l’alcool  séchant 
vite. 

7.  La  gélatine  ayant  trop  de  relief,  la  planche  ne  veut 
pas  rendre  son  encre.  La  cause  en  est  une  couche  trop 
épaisse  de  gélatine,  laquelle  doit  être  mince  sans  excès 
(1  millimètre,  par  exemple,  est  bien). 

8.  On  ne  peut  mouiller  la  couche  : elle  est  trop 
mince,  a trop  de  pose  ou  a été  trop  séchée. 

9.  Points  blancs,  points  noirs,  piqûres.  La  solution 
de  bichromate  contenait  des  poussières  en  suspension 
faute  de  filtrage.  Bulles  d’air  dans  la  gélatine.  Mauvais- 
couchage  de  celle-ci.  Les  points  blancs  et  les  piqûres 
se  retouchent  au  pinceau  fin  contenant  un  peu  d’encre 
grasse  en  solution  dans  l’essence. 

Utilisation  des  résidus.  — En  phototypie,  nous 
n’avons  de  résidus  que  les  bains  de  bichromates  altérés 
qui  ne  peuvent  servir.  On  les  fait  évaporer  et  on  s’en 
sert  pour  les  liquides  excitateurs  des  piles  Grenet.  On 
peut  aussi,  par  broyage  et  calcination  avec  du  soufre, 
obtenir  de  l’oxyde  de  chrome. 

Quant  à la  gélatine  arrachée  des  planches  hors  d’u- 
sage, elle  ne  peut  servir  à rien. 

Entretien  du  matériel.  — a)  Planches . — Aussitôt 
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un  tirage  terminé,  la  planche  est  dégorgée  de  son  résidu 
d’encre  au  moyen  de  papier  blanc;  à l’essence,  dont  on 
imbibe  un  chiffon,  on  enlève  le  reste  de  cette  encre. 
Avec  une  éponge  mouillée,  on  enlève  le  reste  d’encre  et 
un  recommence  cette  opération  deux  fois  de  suite  pour 
enlever  complètement  toute  matière  grasse.  La  planche 
est  mise  sécher  à l’abri  de  la  poussière  et  conservée  à 
l’abri  de  celle-ci  et  de  l’humidité. 

b)  Glaces.  — Si  l’on  ne  voulait  pas  conserver  cette 
planche,  il  faudrait  la  nettoyer  comme  nous  venons  de 
le  dire  et  la  plonger  dans  un  bain  de  carbonate  de  soude, 
bien  égoutter,  laisser  sécher  et  plonger  dans  l’eau  froide, 
où  la  gélatine  se  décolle.  On  continue  par  un  nettoyage 
à l’acide  sulfurique  ou  chlorhydrique  étendu  d’eau  (à 

10  °/0)  en  laissant  la  glace  dans  cette  eau  acidulée  pen- 
dant une  heure.  Un  lavage  final  à l’eau  claire  et  redou- 
cissage à la  potée  d’émeri  de  ladite  glace  mettra  celle- 
ci  en  état  de^servir  à nouveau. 

c)  Marbre  à encrer  et  couteau.  — Aussitôt  le  travail 
interrompu,  on  essuie  le  rouleau,  le  marbre  et  le  cou- 
teau avec  un  chiffon  et  du  pétrole  ; on  enlève  le  plus 
gros  de  ce  qui  reste  et  on  termine  par  l’essuyage  avec 
un  chiffon  doux  de  toile  élingée,  imbibée  d’essence  de 
térébenthine. 

d)  Le  Rouleau.  — Ce  soin  est  surtout  nécessaire  pour 
le  rouleau,  qui,  sans  cet  entretien  constant,  se  rempli- 
rait de  trous  et  deviendrait  inutilisable.  S’il  le  devenait, 

11  faudrait  faire  un  mélange  par  parties  égales  de  pétrole 
et  de  benzine  et  en  frotter  ce  rouleau  ; après  une  demi- 
heure  de  repos,  on  recommencerait  jusqu’à  l’enlève- 
ment complet  de  l’encre  et  on  terminerait  par  un  net- 
toyage à la  benzine. 

Le  rouleau  hors  d’usage  peut  être  refondu  dans  un 
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moule  spécial  ou  encore  on  le  refond  dans  une  casse- 
role avec  un  peu  de  pâte  neuve  et  un  peu,  très  peu,  de 
glycérine,  le  tout  bien  fondu  et  coulé  dans  un  verre  de 
lampe  du  diamètre  et  de  la  longueur  voulue. 

Dans  le  fond,  on  met  un  bouchon  sur  lequel  on  fixe 
Taxe  et  à l’autre  extrémité  on  fixe  cet  axe  avec  un  fil 
de  fer  et  le  tube  de  verre  est  graissé.  On  verse  douce- 
ment le  mélange  fondu  de  gélatine  et  de  glycérine  qui 
se  fige.  Lorsqu’il  est  complètement  refroidi,  on  le  fait 
sortir  sans  difficulté  si  le  verre  a été  bien  graissé,  sinon 
il  faudra  le  chauffer  légèrement. 

IX.  — Vernissage  des  épreuves 

Les  épreuves  tirées  sont  coupées  à la  dimension  vou- 
lue et  corrigées  au  pinceau  et  à l’encre  grasse  délayée 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut.  On  peut  alors  pro- 
céder à une  opération  supplémentaire  si  on  veut  les 
faire  ressembler  à des  photographies  brillantes.  On  les 
vernit. 

Le  vernissage  peut  s’effectuer  avec  un  vernis  liquide 
ou  par  gélatinage.  Les  vernis  liquides  sont  l’un  des 
suivants  : 

1.  — On  fait  fondre  sur  le  feu  : 

Eau 240  gr. 

Borax 12  » 

Quand  le  tout  est  en  ébullition,  on  y ajoute  en 
remuant  constamment  : 

Gomme  laque  blanche 50  gr. 

laquelle  sera  réduite  en  poudre  fine. 
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On  obtiendra  ainsi  un  vernis  liquide  transparent  qui 
s’étend  au  pinceau  sur  les  épreuves. 

2.  — On  fait  un  mélange  de  : 

Alcool 

Ammoniaque 

Gomme  laque  blanche  . . 

Après  dissolution  on  ajoute  : 

Eau  bouillante 

On  filtre  et  on  utilise  au  pinceau. 

Glaçage  à la  gélatine . — On  fait  flotter  les  épreuves 
sur  une  solution  à 10  0/o  de  gélatine  et  on  les  pose 
toute  chaudes  sur  un  verre  préalablement  talqué  et 
collodionné.  On  obtient  ainsi  le  maximum  de  bril- 
lant. 


60  cm3. 
60  — 
20  gr. 

120  gr. 
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phique. Description  raisonnée  des  diverses  opérations  photographiques. 
Développements,  fixages,  virages,  renforcements,  etc.  2e  édition  revue  et 
augmentée.  1 vol.  in-16  de  96  pages fr.  1 » 

Ganichot  (paul).  Traité  pratique  de  la  Préparation  des 

Produits  photographiques.  Etude  et  composition  de  tous  les  bains. 
Formules  et  préparations  en  usage  dans  les  procédés  négatifs  et  positifs. 
Traitement  des  résidus,  etc0  2e  édition  revue  et  augmentée.  1 vol.  in-16  de 
120  pages fr.  2 » 

Gauthier  (g.-e.-m.).  La  Représentation  artistique  des  Ani- 
maux. Application,  pratique  et  théorie  de  la  photographie  des  animaux 
domestiques,  particulièrement  du  cheval,  an  été  et  en  mouvement.  1 fort 
vol.  in-12  de  320  pages  contenant  4 pl.  hors-texte fr.  5 » 


Giard  (Émile).  Le  Livra  d’Or  de  la  Photographie.  Nouvelle 

édition  des  Lettres  sur  la  Photographie,  ouvrage  de  grand  luxe  formant  un 
traité  complet  de  la  Photographie  et  contenant  de  magnifiques  portraits  et 
150  compositions  originales  de  SCOTT,  BERTHAULT,  THIRI  AT,  MORENO 
et  PARIS  et  une  grande  planche  en  phototypie.  1 volume  in-4°  écu  de 
400  pages  .. . fr.  3 50 


Gruyer  (paul).  Victor-Hugo  Photographe.  Bel  album  grand 

format  (25><33)  de  48  planches  photographiques  de  pleine  page,  avec  texte 
et  encadrements  en  deux  couleurs fr.  6 » 

Guichard  (p).  La  Photographie  sous-marine.  1 vol.  in-8 

raisin  de  78  pages,  illustré  de  9 gravures  et  planches  hors-texte  fr.  3 » 

Héliécourt  (rené  d’).  Ha  Photographie  vitrifiée  mise  â la  portée 
des  Amateurs.  Procédés  complets  pour  l’exécution,  la  mise  en  couleur 
et  la  cuisson  des  émaux  photographiques,  miniatures,  céramiques,  vitraux. 
1 vol.  in-16  de  190  pages  avec  40  ligures fr.  3 » 

Holm  (Docteur),  L’Objectif  au  service  de  la  Photographie. 

Traduit  de  l’allemand,  revu  et  corrigé,  avec  62  figures  dans  le  texte  et 
64  planches  hors  texte.  — 1 volume  de  136  pages fr.  3 50 

Jarson  (a.).  La  Photographie  astronomique  et  les  Ob- 

servations astronomiques  à la  portée  de  tous.  1 volume  in-16  de 
56  pages  avec  figures  explicatives  « fr.  1 2S 
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Jouan  (p.).  p Formulaire  photographique.  — Recueil  de 

recettes,  procédés,  formules  d’usage  courant  en  photographie.  3e  édition 
revue  et  augmentée.  1 vol.  in-l(5 fr#  \ n 


Riesling.  La  Manipulation  des  Pellicules,  traduit  de 

l’allemand  par  Lobel.  — Connaissances  indispensables  pour  l’emploi  et  le 
traitement  des  pellicules.  — Un  vol.  broché  avec  34  ligures...  fr.  1 25 


Klatt  Dictionnaire  allemand-français  des  mots 

techniques  usités  en  Photographie fr.  i 25 


Le  Mée,  enseigne  de  vaisseau  La  Photographie  dans  la  Navigation  et 
aux  Colonies.  Ouvrage  spécialement  destine  aux  navigateurs, aux  explo- 
rateurs, aux  officiers  de  l’armée  coloniale.  --  Un  vol.  in-16  de  140  pages 
avec  gravures fr.  2 S O 


Martin-Sabon.  La  Photographie  des  Monuments  et  des 

Œuvres  d’Art.  Un  volume  illustré  de  nombreuses  gravures,  avec  24 
planches  hors  texte fr.  10  » 


Mathet  (l.).  Chimie  Photographique  (Traité  général  de). 

C’est  l’ouvrage  le  plus  complet  paru  jusqu'à  ce  jour  sur  la  matière. 

1er  volume  : Théorie  des  procédés  photographiques fr.  3 » 

2*  — Monographie  de  tous  les  produits  employés fr.  12  > 


Mathet  (l.),  chimiste.  Les  Insuccès  dans  les  divers  Procédés 
photographiques  : 

Première  partie.  — Procédés  négatifs fr.  1 50 

Deuxième  partie.  — Epreuves  positives fr.  1 £0 


Mathet  (l.).  Le  Microscope  et  son  application  â la 

Photographie  des  infiniment  petits.  (Traité  pratique  de  pliotomicro- 
graphie).  1 vol.  in-16  de  260  pages,  illustré  de  nombreuses  gravures  et 
planches  hors  texte fr.  4 50 


Mathet  (l.).  Sur  la  reproduction  des  objets  difficiles 

par  la  microphotographie  (série  d’articles  publiés  dans  ia  « Revue  des 
Sciences  Photographiques»).  — La  collection  des  cinq  numéros  contenant 
ces  articles fr.  5 » 


Mathet  (l.),  chimiste.  La  Photographie  durant  l hiver.  — Effets 
de  neige,  photographie  à l’intérieur,  diapositives,  reproductions,  agrandis- 
sements, projections,  travaux  divers,  etc.,  etc.  1 fort  vol.  de  320  pa- 
ges fr.  3 50 

Mazel  (a.).  La  Photographie  artistique  en  Montagne. 

1 vol.  broché  in-8°  raisin  de  200  p.  avec  gravures  et  14  planches  hors  texte, 
d’après  les  clichés  originaux  de  l’auteur fr.  6 » 

Ménard  (cyrille).  Les  Maîtres  de  la  Photographie.  Un  beau 
volume  de  376  pages  de  20X29  c/m  sur  papier  de  choix,  avec  337  repro- 
ductions en  simili-gravure  dont  85  pleines  pages fr.  12  » 

Tous  ceux  qu’intcresse  à juste  titie  la  recherche  artistique  en  photographie  voudront 
posséder  ce  recueil  d’œuvres  sélectionnées  parmi  les  meilleures  de  M.  Maurice  Bu<  quot, 
Mme  Gertrude  Kasebier.  MM.  P.  de  Singly,  Commandant  Puyo,  Léonard  Misonne, 
Charles  Job,  Mme  G.-A.  Barton,  MM.  Robert  Demachv,  Alexandre  Keighley,  Albert 
JEtegad,  Pierre  Dubreuil,  Paul  Bergon,  etc. 

Mendel  (charles).  Traité  pratique  et  élémentaire  de  la  Pho- 
tographie à l’usage  dés  amateurs  et  des  débutants fr.  1 » 


Charles-Mendel,  118  bis,  rue  d’Assas 
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Ménétrat  (georges),  !ngén.  E.P  C.  Etude  élémentaire  de  l’Objectif, 
des  Chambies  et  des  Obturateurs  photographiques.  Un  volume  broché  de 
164  pages,  avec  diagrammes  et  figures  explicatives fr.  3 » 

Mullin  (a.),  professeur.  Traite  élémentaire  d’Optique  photogra- 
phique. 1 fort  vol.  in-8°  de  350  pages  avec  190  figures fr.  10  » 

Niewenglowski  (g.-h.).  Dictionnaire  photographique,  donnant  tous 
les  termes  employés  en  photographie,  avec  exp  ication  précise  et  détaillée. 
1 vol.  in-12  de  230  p.,  illustré  de  nombreuses  gravures fr.  3 » 

Pinsard  (jules).  L’Illustration  du  Livre  moderne  et  la 

Photographie,  avec  préface  de  Victor  Breton,  professeur  technique  à 
l’Ecole  Estieune.  Grand  in-8°  (20X29)  en  édition  de  grand  luxe.  fr.  20  » 

Pitois.  Les  Objectifs  modernes.  — Un  volume  bro- 
ché avec  figures  explicatives  et  planches  hors  texte fr.  2 » 

Pitois  (e.).  La  Photographie  artistique  par  les  Appa- 
reils de  poche.  Un  vol.  broché  avec  4 planci  es  hors  texte..  . fr.  2 » 

Poulenc  (camille).  Les  Produits  chimiques  purs  en  Photo- 
graphie. Leur  nécessité,  leur  emploi,  leur  contrôle.  — Un  volume  in-16  de 
160  pages fr.  2 50 

Puyo  (c.).  Le  Procédé  à l’Huile,  nouvelle  édition  revue 

et  augmentée.  1 vol.  de  96  pages  in-16  avec  exemples  démonstratifs  for- 
mant 6 planches  hors  texte  sur  papier  au  bromure fr.  3 » 

Quémsset  (f.).  Applications  de  la  Photographie  à la 

Physique  et  à la  Météorologie.  — 1 vol.  avec  26  gravures  fr.  1 25 

Quémsset  (f.)  La  Photographie  Astronomique  (Manuel 

pratique  de).  — Un  vol.  broché  avec  figures fr.  2 a 

Quentin  (h.).  Du  choix  d’un  Objectif.  Une  brochure  de 

48  pages  avec  nombreuses  figures fr.  O 75 

Quentin  (h.).  Le  Procédé  ozotype.  Manuel  pratique  pour 

l’obtention  d’épreuves  au  charbon,  sans  transfert  et  sans  photomètre. 
1 vol.  broché fr.  1 » 


Quentin  (h.).  La  Téléphotographie  (Emploi  du  télé-objec- 
tif). — 1 vol.  in-16  de  80  pages  avec  nombieuses  figures fr.  2 » 

Reiss,  docteur.  La  Photographie  Judiciaire.  1 vol.  in-8°  rai- 

sin avec  77  reproductions  en  simili-gravure  et  6 planches  hors  texte  au 
gélatino-bromure fr.  16  » 

Reyner  (albert).  Manuel  du  Reporter  photographe  et  de 
l’Amateur  d’instantanés.  Un  volume  broché fr.  2 » 

Reyner  (albert).  Le  Portrait  et  les  Groupes  en  plein  air.  — 
1 vol.  in-16  de  136  pages  avec  figures  et  planche  spécimen fr.  2 » 

Rheinberg  (e.  et  j.).  Le  Procédé  de  Photographie  des  couleurs 
par  dispersion  prismatique.  — Un  vol.  19X27  avec  figures  fr.  3 50 

Ris-Paquot.  Manuel  pratique  de  Photographie  à la 

lumière  artificielle.  1 vol.  avec  gravures  fr.  2 * 

Ris-Paquot.  Traité  pratique  de  Phototypie  â l’usage 

des  Photographes  et  Amateurs.  — Un  beau  volume  16X25  de  250  pa0es 
avec  21  planches  et  vignettes  en  phototypie fr.  6 * 
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Ris-Paquot.  Les  Agrandissements  sans  Lanterne  et 

leur  mise  en  couleur  aux  pastels  tendres  et  durs  sans  savoir  ni  dessiner  ni 
peindre.  1 vol.  in-16  de  66  pages  avec  fîg.  et  2 pl.  hors  texte  . fr.  1 25 

Ris-Paquot.  Les  Clichés  sur  zinc  en  demi-teintes  et 

au  trait  s’imprimant  typographiquement,  moyen  simple  et  pratique  pour 
les  amateurs  de  les  obtenir.  1 vol.  in-18  de  80  pages fr.  2 » 

Ris-Paquot.  Trucs  et  Ficelles  d’atelier,  pour  donner  aux 

épreuves  un  cachet  artistique  et  les  rendre  propres  à l’illustration.  Un 
vol.  broché  avec  figures  et  planches ....  fr.  1 25 

Rousseau.  Notes  pratiques  d’Electricité  à l’usage 

des  Projectionnistes.  Un  volume  broché  fr.  2 » 


Santini  (e.-n.).  La  Photographie  des  Effluves  humains. 

1 vol.  in-8°  de  130  p.,  illustré  de  nombreuses  reproductions. . . fr.  3 50 

Santini  (e.-n.).  La  Photographie  devant  les  Tribunaux. 

1 vol.  in-16  de  140  pages fr.  2 » 

Recueil  des  Jugements  et  Arrêts  intéressant  les  Photographes. 

Sauvel  (edouard).  Etudes  de  Droit  sur  la  Photographie. 
Un  volume  in-16  de  72  pages fr.  1 50 

Stockhammer.  La  Stéréoscopie  rationnelle.  Deuxième  édi- 

tion, revue  et  augmentée.  Un  beau  volume  de  124  pages,  format  21X27, 
comportant  128  figures  explicatives  et  7 planches  hors  texte  en  simili- 
gravure  fr.  6 » 


Tranchant  (l.).  Microphotographie  simplifiée  (Petit  Traité 

de).  1 vol.  avec  fig.  explic.  et  reproductions  en  photogravure  . . fr.  1 » 

Trutat  (eug.).  Le  Cliché  photographique  : Choix  du  sujet, 

pose,  manipulations.  1 vol.  in-16  de  284  pages  avec  figures  . . . fr.  3 50 

Trutat  (eug.).  Les  Procédés  pigmentaires.  1 vol.  broché 

de  72  pages fr.  1 25 

Trutat  (eug.).  Les  Papiers  photographiques  positifs 

par  développement.  1 vol.  broché  avec  figures fr.  2 50 

Trutat  (eug.).  Traité  Général  des  Projections.  — Tome  I. 

— Description  des  appareils.  — Divers  modes  d’éclairage.  — Confection 
des  positifs.  — Epreuves  mouvementées.  — La  leçonLà  l’école,  au  lycée,  à la 
Faculté.  — Conférences  scientifiques,  géographiques,  humoristiques.  — 
Disposition  de  la  salle,  etc.,  etc.  1 vol.  grand  in-8°  de  400  p.,  illustré  de 
185  gravures fr.  7 50 

Tome  IL — Projections  Scientifiques,  Applications  à l’Histoire  Naturelle,, 
à la  Météorologie,  à l’Astronomie,  à la  Chimie,  à la  Physique.  1 vol.  in-8° 
de  280  pages,  avec  137  figures  et  1 planche  hors  texte fr.  4 50 

Vallot  (charles).  La  Photographie  documentaire  dans  les 
excursions  et  les  voyages  d’études.  Un  volume  avec  8 planches  hors  texte 
sur  papier  au  gélatino-bromure fr.  3 » 

Vallot  (charles)  L’Art  de  se  documenter  par  la  Photogra- 
phie. Un  volume  13X20  de  80  pages,  avec  nombreuses  illustrations  en 
similigravure  dans  le  texte  et  hors  texte fr.  1 50 


Varigny  (henri  de).  Les  Animaux  photographiés  chez  eux, 
(série  d’articles  publiés  dans  «Photo-Magazine»).  La  collection  des  cinq 
numéros  contenant  ces  articles fr.  1 25 
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Verax  (ch  ).  Vocabulaire  français-esperanto  technolo- 

aique  des  termes  employés  en  Photographie  et  dans  ses  rapports  . 
avec  la  chimie,  la  physique  et  la  mécanique.  (Edition  corrigée).  Une  bro- 
chure de  48  pages tr.  U 7t> 


Verks  (karlo).  Elementa  Fotografa  optiko  (Traite  élé- 

mentaire d’optique  photographique,  publié  en  Espéranto).  Une  brochure  de 
80  pages,  avec  figures  et  lexique  esperanto-français fr.  I 25 


Vidal  (léon). 
pressions  pigmentaires 


La  Photographie  des  Couleurs,  par  im- 
superposées.  Une  brochure  in-8°  raisin  fr.  1 25 


Voirin  (j.).  Manuel  pratique  de  Phototypie.  Manuel 

pratique  à l’usage  des  amateurs  et  des  praticiens.  2e  édition  revue  et 
complétée.  1 vol.  de  104  pages  avec  nombreuses  gravures  et  deux  photo- 
typies  hors  texte fr.  2 » 


Les  Maîtres  de  la  Photographie,  album 
25X32,  avec  illustrations  originales  de  Bergon,  Bucquet,  Demachy, 
Le  Bègue,  Lemoine,  Puyo fr.  5 » 


AIDE-MÉMOIRE  DU  PHOTOGRAPHE 

Résumant  toutes  les  connaissances  utiles  au  photographe  et  à l’amateur, 
par  G.  Ménétrat,  Ing.  E.  P.  G. 

L'ouvrage  complet  forme  8 fascicules chaque  » 75 


1°  Documents  mathématiques,  phy- 
siques, chimiques. 

2°  Optique  photographique. 

3°  Chambres  — Obturateurs  — Ortho- 
chromatisme — Antihalo  — Pelli- 
cules — Accessoires. 

4°  Phototypes  négatifs  (plaques). 

L’ouvrage  complet  (8  volumes) 


5°  Phototypes  positifs  (papiers). 

6°  Diapositifs.  — Procédés  spéciaux 
— Photographie  des  couleurs. 

7°  Applications  de  la  photographie. 

8°  Photographie  industrielle.  — For- 
mulaire. 

6 fr. 


CONFÉRENCES  SUR  LA  PHOTOGRAPHIE 

Formant  un  traité  complet  à l’usage  des  débutants 
Par  Cyrille  MÉNARD,  Professeur  et  Conférencier 

Ces  Conférences  ont  été  écrites  spécialement  pour  être  lues  en  séance 
publique  ou  servir  de  canevas  aux  personnes  qui  désirent  faire  un  cours 
ou  des  conférences  sur  la  photographie. 

Première  conférence.  — Les  Origines  et  les  Progrès  delà  Photographie. — 

Une  brochure  de  32  pages fr.  O 60 

Deuxième  conférence.  — L’Outillage  et  le  Matériel  photographiques.  — 

Une  brochure  de  32  pages fr.  O 60 

Troisième  conférence.  — L’image  négative  (préparation,  développement  et 

toilette  du  cliché).  — Une  brochure  de  32  pages fr.  O 60 

Quatrième  conférence.  — L’image  positive  (Tirage,  agrandissement,  mon- 
tage). — Une  brochure  de  32  pages fr.  O 60 

Cinquième  conférence.  — Les  tirages  artistiques  (charbon,  gomme,  ozo- 
brome,  huile).  — Une  brochure  de  32  pages fr.  O 60 
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BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE  DE  CINÉMATOGRAPHIE 

Extrait  du  Catalogue  : 

Coustet  (e  ).  Traité  pratique  de  Cinématographie. 

Deux  volumes,  broché,  format  16x25. 

Tome  I : Production  des  images  cinématographiques fr.  3 » 

Tome  II  : Projection  des  images  cinématographiques fr.  3 » 

Kress  (e.).  Conférences  sur  la  Cinématographie.  — * 

Tome  I.  — Prise  de  vues  : les  appaieils,  le  plein  air,  le  théâtre.  — Un 

volume  de  220  pages  broché,  tranches  jaspées fr.  3 » 

I.  L’historique  du  Cinématographe.  — II.  ]_e  film  cinématographique.  — III.  Le  . 
tl'éàtre  cinématograj.  hique.  — IV  L’appareil  de  piisi-  de  vu  s.  — V.  La  prise  de  vues 
cinématographiques.  — VI.  I a déc<ra  ion  ; h coutume.  — VII.  Trucs  et  illusions.  — 
VIII.  Le  geeti  et  l’attitude,  l’art  mimique  au  cinématographe. 

(Chaque  conférence  peut  être  vendue  séparément), 

Kress  (e.).  Comment  on  installa  et  administre  un 

Cinéma.  — Un  volume  broché  de  40  pages fr.  O 75 

Kress  (e.).  Catéchisme  de  l’Opérateur  de  Cinéma.  — 

Réponses  aux  questions  du  Certificat  d’Aptitudes  Professionnelles  des. 
Opérateurs  Projectionnistes  du  Cinématographe.  — Un  beau  volume  reliure 
souple fr.  2 »< 


Kress  (e  ).  Les  Lampes  à arc.  Une  brochure  de  80  pages 

avec  figures  explicatives fr.  1 35 

Ce  volume  comporte  UDe  étude  d’ensemble  du  fonctionnement,  de  l’installation  et  dit 
maniement  de6  principaux  modèles  de  lampes  à arc  utilisés  en  cinématograDhie. 

Maurin  (louis).  Notes  pratiques  du  Cinématographlste.  — 

Un  volume  broché  16X25  ; illustré  de  figures  explicatives  . . . fr.  O 75^ 

Mireaunel  (c.  de).  Aide-mémoire  du  Cinématographiste.  — 
Recueil  de  recettes,  procédés,  formules  et  couseils  utiles  aux  cinématogra- 
phistes.  — Une  brochure,  format  16X25 fr.  O 75 

de  S.  de  Serk.  Les  Bruits  de  coulisse  au  Cinéma.  Exposé 

complet  des  moyens  pratiques  mis  en  œuvre  pour  imiter  les  bruits  de 
tous  genres  et  renforcer  l'intérêt  des  projections  animées  ....  fr.  O 75- 

Steffen  Ta.).  L’Electricité  au  Cinématographe.  1°  Géné- 

ralités sur  les  courants  continus  ; 2°  Généralités  sur  les  courants  alterna- 
tifs et  les  transformateurs  ; 3°  Généralités  sur  le  magnétisme  et  l’électro- 
magnétisme.  — Volumes  format  16X25,  illustrés  de  nombreuses  figures 

explicatives.  Les  3 volumes fr.  2 35 

Tranchant  (l.).  La  Cinématographie  pour  tous.  — Un  vo- 
lume broché  de  80  pages  format  13X19 fr.  O 75 

Première  partie. — I.  Histoire  du  Cinématographe.  — II.  Les  diverses  sortes  d’ap- 
pareils cinématographiques.  — III.  Le  Cinématographe  Lumière.  — IV.  Le  Cinéma- 
tographe Gaumont. — V.  Développement  des  négatifs,  tirage  des  positifs.  Développe- 
ment et  fixage  des  positifs. 

Deuxième  partie.  — I.  Le  Cinématographe  projecteur. — II.  Les  accessoires  de  la 
projection.  — III.  Installation  pour  une  séance.  — iV.  Entretien  du  matériel.  — V.  Petit 
Formulaire  et  Conseils. 


Vlès  (fréd.),  docteur  ès  sciences.  La  Cinématographie  Astrono- 
mique. Brochure  de  60  pages,  avec  figures  et  fac-similé  d'enregistre- 


ments   fr.  O 75 

“ Cinéma  " Annuaire  de  la  projection  fixe  et  animée fr.  6 3& 


Paris.  — lmp,  d’Ouvriers  Sourds-Muets,  31,  Villa  d’Alésia. 
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PETITE  BIBLIOTHÈQUE  DE  LÀ  PHOTO-REVUE 


Série  Orange 

1°  Les  Négatifs  sur  papier  au  bromure. 

2°  Le  Développement  automatique  à deux 
cuvettes. 

•3°  Le  Procédé  à la  gomme  bichromatée. 

4°  Les  Surprises  du  Gélatino. 

5°  Les  Petites  Misères  du  Photographe. 

6°  Le  Développement  lent. 

7°  La  Vérité  en  Photographie  par  l’Objectif 
et  par  le  Slénopé. 

8°  La  Théorie  du  Développement. 

9°  Les  Ennemis  du  Laboratoire. 
d0°  Essais  de  Stéréoscopie  Rationnelle. 

11°  Cartes  postales,  Lettres  et  Menus  pho- 
tographiques (Les). 

12°  Origines  de  la  Photographie  (Les). 

13°  Photo-Bijoux  (Les). 

14°  Le  Cliché  négatif. 

15°  La  Photographie  au  charbon  simplifiée. 
46°  Notes  pratiques  sur  l'orthochromatisme. 
17°  Notions  élémentaires  de  Pratique  sté- 
réoscopique. 

18°  Photo-Gomme. 

19°  Photocopie  positive  par  Développement. 
20°  Lointains  et  sous-bois  en  montagne. 

21°  Le  Pelliculage  des  Clichés. 

22°  L'Eclairage  du  Laboratoire. 

23®  La  Photographie  dans  les  Pays  chauds. 
24°  Les  Positives  pour  Projections. 

25°  La  Photocollographie  pour  tous. 

Série 

1°  La  Photographie  par  Cerfs-Volants. 

2°  Le  Développement-Fixage  combinés. 

3°  Etude  critique  du  Développement  lent. 
4°  La  Photographie  artistique  par  l'Agran- 
dissement. 

5°  Le  Report  des  Epreuves  à l’huile. 

6°  Le  Relief  stéréoscopique  par  les  Aua- 
gl  y plies. 

7°  Les  Positifs  directs  et  Contretypes. 


Série  Bleue 

1°  Exécution  des  Fonds  d’atelier. 

2°  Construction  des  Accessoires  de  pose. 

3°  La  Sténopé-  Photographie. 

4°  Les  Objectifs  anachiomatiques. 

5°  La  Photographie  à l’huile. 

6°  Le  Procédé  Ozobrome. 

7"  Procédé  simplifié  de  Photo-Céramique. 

8"  Traitement  des  Résidus  photographi- 
ques. 

9°  La  Photo-peinture  des  Paysages. 

40*’  Emploi  des  Plaques  autochromes. 

44°  Les  Agrandissements  sur  Papiers  pig- 
mentaires. 

12°  La  Photo-sculpture  pour  tous. 

43°  Le  Diamidophénol  acide  en  Photogra- 
phie. 

44°  L’Arbre  dans  le  Paysage. 

45°  Les  Produits  photographiques. 

46°  Le  Photo-Vitrail. 

47°  Exécution  des  petits  Clichés. 

48°  Les  Effets  d’éclairage  dans  le  Portrait. 
49“  Utilisation  des  petits  Clichés. 

20°  Les  Clichés  pelliculaires. 

21°  La  Photographie  enRallon. 

22°  La  Photogravure  simplifiée. 

23°  Groupes  et  Sujets  de  genre. 

24*  La  Photographie  sans  Laboratoire. 

25°  Les  Epreuves  au  bichromate  par  tein- 
ture. 

Verte 

8°  Les  Agrandissements  rendus  faciles. 

9°  Utilisation  des  Plaques  et  Papiers  voilés. 
10*  Les  Animaux  en  Photographie. 

44°  Les  Nuages  dans  le  Paysage. 

42°  Pour  faire  une  bonne  Autochrome. 

43°  Le  Rpport  des  épreuves  à l’huile. 

44°  Le  Temps  de  pose  exact  dans  la  Photo- 
copie positive. 


CETTE  COLLECTION  SERA  CONTINUEE 
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est  le  seul  Journal  Photographique 

QUI  PA  HAÏSSE  TOUTES  LES  SEMAINES 

Chez  les  Libraires,  dans  les  Gares,  les  Kiosques 

et  dans  beaucoup  de  Maisons  de  fournitures 
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